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Voyagiste specialise dans les

(voyages vacances, Transat
transportechaqueannée
2,5 millions de touristes vers
plus de 60 pays.

 

  

 

FONDS
de solidarité FTQ

 

    

 

 

 
Compte 327 passagers et des
investissements des 571000 propriétaires
du Fonds de solidarité FTQ.

Dans un marché de plus en plus concurrentiel, la raison d’être du Fonds de
solidarité FTQ n'aura jamais été autant d'actualité au Québec: faire croître
nos entreprises, favoriser l’épargne-retraite des travailleurs
ET FAIRE TOURNER L’ÉCONOMIE D'ICI. www.fondsftg.com  
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«La théorie du libre
marché a du plomb
dansl'aile »

8)

60 secondes avec...
HorFghith

 

John Cassidy. Lauteur de How Markets Fail dit que certains
comportements rationnels provoquent des désastres financiers.
 

par François Normand > francois.normand@transcontinental.ca

Dansvotrelivre, vous dénoncezle rôle qu'ont joué les « utopistes
économiques » dans le déclenchementdela crise financière. Qui sont-ils ?
Ce sont des économistes et des financiers déconnectés de la réalité, qui ont cependant
influencéles politiques des gouvernements.Ils croientà l’infaillibilité du libre marché et
en la capacité de la hautefinance de s’autoréguler. Or, à la suite de la crise, plusieurs d’en-
tre eux commencent à douter, en premier lieu Alan Greenspan,l'ancien président de la
Réserve fédérale américaine. Devant un comité de la Chambre des représentants,
M. Greenspan a admis que le marchélibre pouvait menerà des catastrophes. D'ailleurs,
quand les gens étudierontcette période dansle futur,ils diront que le constat de M. Greens-
pan a marquéle débutde la fin de la domination des utopistes. Aprèstout,il est le repré-
sentant principal de cette théorie,à laquelle il a adhéré durant des années, qui a du plomb
dansl'aile.

Vousdites que certains comportements rationnels provoquent
des catastrophes. À quoifaites-vous allusion ?
À la rationalité irrationelle. Danscertains cas, il est rationnel de suivre le groupe, en
investissant, par exemple, dans des prêts immobiliers à risque mêmesi on sait que ces
produits sont dangereux. Pourquoi ? Parce quisi une institution n’agit pas comme ses
concurrentes,elle se privera de profits à court terme. Pour Charles Prince,l’ancien pdg
de Citigroup,il était rationnel d'investir dans ces prêts à risque mêmesi c’était une
mauvaise chose pourl’économie américaine. Aujourd’hui, certains bonzes de Wall Street
reconnaissentle danger de cette dynamique. Récem-
ment, John Mack,le président du conseil d’adminis-  ; ;
tration de Morgan Stanley, a déclaré que Wall Street 4 CV /
ne pouvait pas s’autoréguler à cause de la concur-
rence,et que c’était à Washington de le faire. ÂgeJohnCassidy

Vous dénoncez le principe du Too Big to roournalste
Fail, quifait en sorte que des banques sont
devenues trop importantes pour faire faillite.
Mais avons-nous vraiment le choix ?
Non, nous n’avonspasle choix,car le systèmefinancier
pourrait s'effondrer. En revanche,les gouvernements
doivent empêcher les banques de se retrouver dans
unesituation dangereuse en les encadrant davantage.
Le Too Bigto Fail a un effet pervers : quand les banques
prennentdesrisqueset qu'elles gagnent, elles empo-
chentles profits, mais quand elles échouent, ce sont
les citoyens qui paientla note. #

Entreprise: The New |
Yorker

Ce spécialiste en +
économie, qui a étudié
à Harvard et a Oxford,
a travaillé auparavant au
Sunday Times de Londres
et au New York Post.
 

[Photo : Isabelle Duverger]

 

  

 

  

   

Célébrons l’excellence
en gouvernance d’entreprise!
Le magazine Commerce et Korn/Ferry International
vous invitent à un événement unique.

Soyez des nôtres le 9 février 2010

Lors de cette soirée, nous rendrons hommage à M. Pierre Côté,

administrateur émérite de l’année, et nous dévoilerons les conseils d’administration

qui se sont démarqués parleurs politiques de rémunération, parmiles finalistes suivants:

CAE et Colabor (Grande entreprise) Miranda et Supremex (Moyenneentreprise).  
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rendez-vous

Cette semaine sur les affaires.com
9 JANVIER

Le bilan de l'événement techno de l'année

De nombreux produits
innovateurs seront lancés

cette annéelors du

Consumer Electronic

Show, le plus important
salon techno au monde,

quise tient à Las Vegas.

Consultez notre dossier
spécial pour tout savoir
sur les netbooks,
téléphones et autres
lecteurs de livres
numériques qui vous
feront saliver au cours
des prochaines mois!

8 janvier

L'emploi au Canada
et aux Etats-Unis
Statistique Canada publie les
donnéessur l’emploi en dé-
cembre. Les économistes
prévoient un léger gain du côté de
l’emploi et un taux de chômage
stable. Aux États-Unis, la situation
demeuredifficile et les écono-
mistes prévoient une légère

hausse du chômage.

8 janvier

Les résultats

de Jean Coutu
Les analystes s’attendent à une
légère hausse du bénéfice
du détaillant québécois au
troisième trimestre.

 

9 janvier

L'impact des
nouvelles mesures

de sécurité
Plusieurs pays, dont le Canada,
réagissent à l'attentat raté de
décembre en renforçantles
mesures de sécurité dans les
aéroports. Nous faisons le point
sur l’impact de ces mesures sur
les voyageurs d'affaires canadiens.

APPELEZ-NOUS> Publicité : 514 392-9000 ou 1 800 361-5479 Services aux abonnés: 1 800 361-7215

 

Concours Les Guiapaiad) du leadership

Une formule de reconnaissance originale visant a souligner
l'importance du mentorat dans le monde des affaires du Québec!

Dernière chance de vousinscrire
www.urgenceleadership.com

 

Nos événements
18, 19 et 20 janvier 2010
Hôtel Omni Mont-Royal, Montréal

Entretien industriel : conjuguerfiabilité et
rendement en période d'austérité
Chaque dollar compte, surtout maintenant. Or, la maintenance
est un maillon critique de La rentabilité des entreprises.
Venez découvrir commentintervenir sur des facteurs comme
les délais de réparation, la durée devie de l'équipement, le taux
de rejet, l'excès de maintenanceetles arrêts non planifiés afin
d'abaisser Les coûts et réduire les pertes.

Vous bénéficierez de l'expérience et del'expertise
de conférenciers de haut niveau:

BOMBARDIER AÉRONAUTIQUE + HARLEY-DAVIDSON USA
HORIZON MILLING (EX-FARINE ROBIN HOOD) - BM CANADA
J.C. SAVARD CONSULTANTS + FUJITSU CANADA + SCHERING-
PLOUGH CANADA » THOMAS & BETTS * TECHO-BLOC * ROCHE

Desoutils pratiques à appliquer
dès votre retour au travail !

26 et 27 janvier 2010
Hyatt Regency, Montréal

Diminuez les coûts et les effets

de l'absentéisme
Trouvez des solutions à ces défis:
+ Les retours au travail : commenttenir compte des besoins

des employés ?
Les gestionnaires de premier niveau: pris entrel'arbre etl'écorce!

- Mesurez le rendementde l'investissement (ROI)
desinitiatives en matière d'absentéisme

* La prévention des cas de maladie mentale »

 
Avec la participation de :

CAISSEDE DÉPÔT ET PLACEMENTDU QUÉBEC + CSSS POINTE-
DE-L'ÎLE - FINANCIÈRE SUN LIFE - L-IPSE SERVICES CONSEIL
ACTI-MENU + AON CONSEIL - CSSS DES SOMMETS
LES CONSULTANTS LONGPRÉ & ASSOCIÉS » ALIA CONSEIL
CONCILIATION TRAVAIL-FAMILLE COMMODUS - ACETIA

Pour toute information au sujet de nos événements
et pour vous inscrire :

www.lesaffaires.com/evenements

514 392-4116
evenements@lesaffaires.com

Renseignez-vous sur nos tarifs de groupe avantageux!

 

  
NI 17350  Incluant: Rabais de 15$ sur un plan de protection reflex, rabais de 10% surles cadres et albums

(sauf cadres numériques), rabais de 20$surunatelier, 1 impression HD Bx10 ou Bx12 gratuite.

   
 

« Un autofocus surprenant, autant
en mode photo qu’en vidéo HD. »

Nikon D300s
 

CRÉATIVITÉ ET POLYVALENCE
Capteur CMOS de 12,3 mégapixels

- Écran 3 pouces de 920 000 points
»Autofocus haute densité sur 51 points
- Mode vidéo HD avec prise pour microphone

Garantie 2 ans
- EN PRIME,cartes rabais'

 

6229, Saint-Hubert Montréal, Québec | 514 274 6577 | 1 800 363 3535 | Division Commerciale: 514 274-4428

 

L'EXPÉRIENCE PHOTO VIDÉO  
  



www.lesaffaires.com les affaires| du 9 au 15 janvier2010 _ (5)

l’œil averti
   Le

Gouvernance

Pas cachottier, le patron de la Banque TD Hausse, en pourcentage, du nombre

de particuliers qui se sont placés sous

Contrairementà Steve Jobs, le patron d'Apple, parler de sa santé.Si j’étais un actionnaire de la protection de la loi surles faillites aux

 

le président de la Banque TD, Ed Clark, joue la Banque TD,je serais heureux que son pré- 5 États-Unis en 2009. Au total, 1,41 million
la carte dela transparence quandil s’agit de  sident donne I'exemple », dit Melissa Shin, de particuliers se sont placés sous la
son état de santé. Il a amorcél'appel confé- rédactrice en chefde Corporate Knights, une protection dela loi, soit le nombre
rence d'usage lors de la publication des résul- publication spécialisée en responsabilité so- Le plus élevé depuis 2005.
tats annuels de la Banque en dévoilant ses  ciale des entreprises. D. Beauchamp

récents ennuis de santé aux analystes. io
Reconnu pour son franc-parler, le président

de la Banque TD a révélé qu’une chirurgie au
dos l’a tenu hors du bureau pendant un mois
au début de l'automne, et qu'il n’a pas as-
sisté à plusieurs événements auxquels il
aurait normalementpris part.
M.Clark, 61 ans, a précisé qu'il avait pla-

nifié son absence en déléguantles tâches
aux membres de son équipe de direction.
Cette candeurestassez rare parmiles hauts

dirigeants d'entreprises inscrites en Bourse.
En juin dernier, la discrétion d'Apple surl’état
de santé de son maître à penser légendaire
avait suscité la controverse après que le Wall
StreetJournaleut dévoilé qu'il avait subi une
transplantation du foie.

  

    

  
  

  

      

 

Crédits de carbone

Unefirme québécoise pilote
une transaction record

La québécoise L2i Solutions pilote tées équivalent à celles d’environ 400 000
la plus importante transaction de véhicules utilitaires sport. Selon M. Legault,
crédits de carbone de l'industrie ces crédits rapporteront jusqu’à 6,5 millions

agricole américaine. L'entreprise de dollars américains aux fermiers. Environ
coordonneles efforts de 29 fermes ‘70 % des crédits sont déjà vendus, dont

dansla vallée de San Joaquin, en Cali- ::-400 000au cours d'une seule transaction.

fornie, et au Texas, pour réduire lesémis- L2i accompagneles entreprises qui veulent
sions de méthane du fumier des animaux et faire valoir des baisses d’émissions. Elle

  

   

  

 

  

 

 
 

« Nos lois exigent parfois que descitoyens négocier 1,6 million de crédits reconnus en  s’assure qu’une firme vérifie les crédits ré-
ordinaires se soumettent à des enquêtes sur vertu du Voluntary Carbon Standard. Grâce clamés, et trouve un
leur passé, ou mêmeà destests de dopage. à un systèmede filtra- courtier pour les
Je ne vois pas pourquoi un président d’en- tion, « 55 à 60 % de revendre.
treprise serait réticent quand il s’agit de la matière organi- L'entreprise discute

queest retirée du en ce moment avec
fumier », dit Yves 50 autres fermes

| Legault, président laitières améri-
caines pour
nourrir le pro-

jet, ce qui pourrait menerà

Les sociétés dont on parle de L2i Solutions.
Autant de résidus
qui ne se transfor- 

e
u

E
R
I

E
D

e
s

C
o
r

S
O

5
P
R
P
U
P

r
e

L
r
.

S
W

O
e

=

Magna International...28 meront pas en mé- la vente de trois millions de

MasterCard... 10 thane, un puissant crédits supplémentaires.
; gazà effet de serre. 3 H. Joncas

PepsiCO.….unneesenenenennnnnmnnnn 22,23 Les émissionsévi- .

  

 

  
 

PEUGEOt.....….…....……rrserrerercmnmnnennençenns 11

Potash Corp … 34 4 2 J
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Po _æ

CTMA (Groupe) Gnssnesaa sas sadan rade nana re race an ta NN cc a VE RE nd PAR ERSS ame - un SEE+ RRETALRRHEL

Financière Manuvie

Financière Sun Life

   

   

   
Groupe TMXerences

TamgOLO ………..…….….…………rsersenrercensenenenennenns 39 Vector Aerospace... 34

PMn34 Via Rail Canada ULaENTETT: \ 235 000
INtrAWESt.….….….……urirreesereraersenmennennennn 39 VISA …...…rccrserseorseneanceneseenaesranennranescennecantennramenseneneuns en FORMATEURS ET CONFÉRENCIERS 3 personnes lent faîtet

i Loblaw...29 Walt DiSn@y ….…..…………..ncennerenenmmnnn 34 ont vu la différence !
|

    
 

    Vente stratégic Relatioi 5
 Vous apprendrez comment... 2JOURS Vous apprendrez comment... 1 JOUR

Conclure la vente 495$ Traiter les plaintes 250$
Répondre aux objections Fidéliser votre clientèle Québec : 10 fév./24 mars 2010
Justifier vos prix/honoraires Communiquer avec tact Montréal: 13 jan./ 17 fév. 10/23 mars 10

Qualifier vos prospects Québec : 11-12 jan. 10/11-12fév. 10 Utiliser le téléphone,les courriels

Argumenter avec aplomb Montréal : 14-15 jan. 10 /ler-2 fév. 10/ Améliorer votre image
Mieux communiquer 15-16 mars 10 Maintenir votre motivation
Gérer votre temps/clientèle
Prospecter

  

  

 STALLA
BY BECKER PROFESSIONAL EDUCATION  
  

 

Assistez gratuitement à l’un des cours de Stalla CFA®

Cetatelier vous offre une opportunité unique d’avoir un échantillonnage

élargi du type d'aperçu et des conseils que vous recevez des programmes

de cours complets de Stalla.

CFANiveau|: le 13 janvier, 2010 --- 18:00 - 21:00

CFANiveau Il: le 14 janvier, 2010 --- 18:00 - 21:00

Université Concordia, 1450 Guy - Salle MB 14-250 - Montréal, QC H3G 1M8

Pour obtenir les détails et vous inscrire en ligne consultez:

| 795%"

Québec : 19-20-21 avr. 2010 Montréal : 23-24-25 fév. 2010

Conférences et séminaires privés disponibles 4%:

-@
1-800-463-7246 ARLESLEE

www.stalla.com/workshops 514 673-1124 « 418 626-7498 13dUIR/LI:1AR

Sémipaÿ C
oaYE
Membre de I'Asscciation canadienne de!

 

  

   

 

Cours de vente

Roger St-Hilaire        
 

www.rogersthilaire.com
   



(6)

chronique

 

René Vézina
rene.vezina@transcontinental.ca

Retraite et hypothèques,
deux enjeux de taille en 2010

vec tout ce qui nous est tombé
dessus,il est étrange de pouvoir
simplementdire, après coup : ce
fut une bonne année.
Chez nous, s'entend. L'année

2009 s’est terminée en force après un départ
désastreux. On l’a dit et redit, le Québec s’en
est remarquablement bien tiré. Malgré de
douloureuses pertes d'emplois dans des sec-
teurs clés commel'aéronautique,la structure
même de notre économie,diversifiée,et l’in-
tervention hâtive des gouvernements qui ont
lancé tôt les programmes de rénovation des
infrastructures, ont réussi à garder le bateau
à flot.
Les consommateurs ont mêmepu en profi-

ter - en tous cas, ceux qui ont conservé leur
emploi et leur pouvoir d'achat. Les marchés
boursiers se sont solidement redressés. Les
portefeuilles dévastés par l’écroulement des
marchés ont pris du mieux. La Bourse de
Toronto a terminé l’année avec un bond de
plus de 31 %, une première en 30 ans.
Parailleurs,les taux d'intérêt sont restés à

un niveau exceptionnellement bas. Il serait
facile d'en prendre l’habitude, mais on doit
bien comprendre quece répit ne durera pas;
en juin, au plustard, ils seront appelés à re-
monter. Entre temps,les emprunteurs auront
profité de conditions exceptionnellement
avantageuses, ce qui a occulté pour un temps
le poids inquiétant des dettes grandissantes.
L'argent « facile » a permis a plusieurs de
mener un train de vie supérieur à celui qu’ils
auraient pu se payer en temps normal.
Les commentaires que vousavezlivrés tout

au long del’année sur nos blogues montrent
bien que vous êtes hautement préoccupéspar
deux enjeux liés à ce contexte : la question des
retraites et celle des hypothèques.
Mêmesi leur états’est amélioré en 2009, les

caisses de retraite traverseront des années
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[Illustration : PisHier]

difficiles. C’est inévitable, a cause du nombre
décroissant des personnesactives qui soutien-
nent des retraités de plus en plus nombreux
et qui vivront de plus en plus vieux. La ten-
danceest insoutenable, à moins de correctifs
majeurs.
De là le déclin des régimes à prestations

déterminéeset l'irruption de régimes a coti-
sations déterminées; de là, également,le débat
sur la chance dont bénéficient les employés
de l'État, dontle régime ne changepas, et qui
en cas de déficit éventuel est pris en charge
par le gouvernement. De plus, beaucoup
profitent de cette disposition qui permet de
toucher une pleine rente après 30 ans de
service, tout en ayantla possiblité d'occuper
un autre emploi par la suite.

Il ne faut pas sous-estimer ces avantages: au
même moment, des entreprises déclarent
faillite, parfois à répétition, et sabordent la
caisse qui devait conforter les vieux jours de
leurs employés. Pire, un nombrecroissant de

Nos partenaires:

AVOCATS~~~
AGENTSDEBREVETS
EY OF MARQUES CN

salariés ne bénéficient d’aucun régime de
retraite, sans parler des travailleurs autono-
mes. Leurs soucis vont empirer. Clairement,
on n'a pas fini d’écrire, et de vouslire, sur ce

phénomène.
Et les hypothèques! Est-ce parce qu’on peut

faire déborderla discussion vers les habitudes
d'emprunt de nos gouvernements, portés à
vivre dangereusement au-dessus de leurs
moyens ? Chaque fois qu’il est question de
l'endettement des ménages et du risque de
bulle immobilière, les commentaires pleuvent.
Peu avant Noël, j'ai demandé sur mon blogue
s’il était approprié de protéger les gens contre
eux-mêmes en resserrant l'accès aux prêts
hypothécaires. Aux États-Unis,la crise a été
amplifiée par une tendanceà étirer l’élastique
au maximum : des millions de ménages amé-
ricains se sont rendus vulnérables en contrac-
tant une hypothèque « intérêts seulement »,
au moyen de laquelle ils ne remboursent
aucun capital. Il suffit que le marché baisse
pourquecette dette devienneplus élevée que
la valeur de leur résidence, et qu’ils soient
éventuellementforcés de la quitter.
Le Canada se voulait davantage prudent,

mais beaucoup de ménages ont quand même
joué à la roulette hypothécaire en empruntant
le maximum à des taux historiquementbas.
Ces taux ne devraient pas remonteren flèche,

les gens concernés auront peut-être le temps
d’assainir leurs finances, mais il est certain
que le marché va se calmer, signalant la fin
des hausses de prix que ces conditions extra-
ordinaires ont inspiré. Ceux et celles qui mi-
sent encore sur une augmentation rapide de
la valeur de leur propriété déchanteront.
Tout est question de mesure. Les radins et

les dépensiers passent a c6té de I'essentiel :
on peut légitimement chercher à améliorer
son sort. C'est la grâce que je vous souhaite
tout au long del’année nouvelle.t

RSM Richter ChamberlandFONDS
de solidarité FTQ Experts-comptables

‘poursuivre /

Bell caagréés

 

PO!Denmonnblogue
www.lesaffaires.com/rene-vezina

Vendre'les sociétés
parapubliques

Le gouvernementontarien a confirmé
qu'il étudiait La possibilité de vendre
au moins une de ses sociétés para-
publiques pour restaurer ses finances.
Ily a à peine un an, juste avant les
élections provinciales de l'automne
2008, Mario Dumont avait évoqué

pareit scénario pour Hydro-Québec,
avant de se faire sévèrement
rabrouer. Si on ouvre encore plus
grandesles enchères, peut-êtreque
ce serait laune belle ;
occasion pour i
Hydro- =
Québec defr

    

  

ses emplet
tes?>

Vos réactions
«En principepas une mauvaise idée,
sauf que... Vendre ces sociétés pour
payer l'épicerie, les demandes syndica-
les et Letrain de vie de l'État québécois,
qui vit au-dessus de ses moyens. Bref,
vendreles bijoux de famille pourfuir
nos responsabilités et nous enfoncer
encore un peu plus dans l'utopie. »

“4 - P. Brasseur

« Pas certain que te Québec veut des
vieux réacteurs et des centrales au
charbon de l'Ontario qui doivent être
retapées d'ailleurs. Je préférerais Le
Manitoba qui est aussi riche en
hydroélectricité. » L

Co GE SB.
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Automobile

Renault envisage un retour
en Amérique du Nord

Renault a vendu sa dernière automo-
bile en Amérique du Nord en 1987, mais
le constructeurfrançais pourrait effec-
tuer un retour de ce côté de l’Atlanti-
que, grâce à un nouveau véhicule uti-
litaire sport compact, le Duster.

C’est ce qu’un haut dirigeant de
Renault a révélé au Wall StreetJournal,
peu avantles Fêtes. À condition quele
Duster - qui n’a rien à voir avec le
muscle car des années 1970 du même
nom quela défunte marque Plymouth
vendait - , soit un succès commercial
en Amérique du Sud et en Europe de
l'Est, a affirmé Gérard Detourbet,
directeur des produits d’entrée
de gamme pour Renault.
M. Detourbet a égale-

mentconfirmé quele
retour de la marque
française dansle plus
important marché
automobile du mon-
de nese fera pas qu’au
moyen d’un seul véhi-
cule. Renault préfère
miser surunegamme
élargie de petites voi-
tures abordables.

 

Cela dit, cela ne sera pas pourbientôt.
La plupart des observateurs s’enten-
dent pour dire qu’on ne verra pas la
marque Renault, ni au Canada, ni aux

États-Unis, avant cing ans au moins.

De plus,rien n'empêchequele Duster,
qui est fabriqué par le partenaire rou-
main de Renault, Dacia, ne soit vendu

sousla bannière Nissan, propriété du
géant français de l'automobile depuis
1999. A. McKenna

   

  

Le Dacia Duster, un véhicule utilitaire sport compact

destiné au marché international.
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Concours

Jeunes entrepreneurs
haitiens recherchés

Seulement 3 % des membres de la commu-
nauté noire du Québec sont entrepreneurs,
un taux trop faible auquella Jeune Cham-
bre de commerce haïtienne et le Chantier
d'Afrique du Canada s’attaquent.
Ces partenaires ont lancé le concours

Visa Entrepreneurial, qui distribuera des
bourses totalisant 10 000 $. Pour être
admissible,il suffit d’être Québécois issu
de la communauté noire (haïtienne ou
autre), d’avoir au moins18 ans, d’être sur
le point de lancer une entreprise ou
d'en exploiter une depuis moins de
cing ans.
Les participants ont jusqu'au 28février

pour soumettre leur candidature. Pour
plus d’information,il faut visiter le site

www.jech.ca ou www.chafric.ca.
« Noussouhaitons multiplier les exem-

ples de réussites comme Stéphane Jean
Pierre du Torréfacteur de Terrebonne,
Ed Vertus du Restaurant Kalalu, ou Fed-
ner Cléus de Management-Ware Solu-
tions, et mieux faire connaître le dyna-
misme de notre communauté », dit
Réginald Saint-Fleur, directeur du Pro-
gramme de soutien aux entrepreneurs
de la Jeune Chambre de commerce haï-
tienne. D. Froment
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Le Québec perd la bataille de la
reconnaissance de l'hydroélectricité
Réglementation. LeCongrès américain ne considérera pas l'électricité des grands barrages commeune énergie renouvelable.

par François Normand > francois.normand@transcontinental.ca

Deprojets de loi à l’étude aux
États-Unis forceront Jean
Charest à revoir à la baisse
son ambitieux projet de posi-
tionner Hydro-Québec com-
me le « réservoir d'énergie
verte des Américains », pour
reprendre l'expression de l’ex-
ministre des Ressources
naturelles, Claude Béchard.
Le Congrès ne reconnaîtra

pas l’électricité produite à
partir des réservoirs d'eau
des grands barrages comme
une énergie renouvelable,
de sorte que la demande amé-
ricaine pourl’énergie du Qué-
bec sera sans doute moins
forte que prévu au cours des
prochaines années, estiment
certains analystes.
La Chambre des représen-

tants et le Sénat planchent
sur des projets de lois portant
sur l’énergie et le climat, qui
s’inscrivent dans la volonté
des États-Unis de réduire
leurs émissions de gaz à effet
de serre (GES).

Les distributeurs
achèteront plus vert
Ces projets prévoient des
dispositions qui établissent
une quantité minimale d’éner-
gie provenantde sources non
polluantes - les Renewable
Portfolio Standards (RPS) ou
les RenewableElectricity Stan-
dards (RES)- dansles livrai-
sons que les distributeurs
d’électricité achemineront
aux États-Unisà l’avenir.
Or, mêmesi elle émet peu

de GES,la grande hydraulique

« Hydro-Québec

risque d’avoir plusde

difficultéàà augmenter

ses exportations aux

États-Unis. »

— Joseph Doucet,
Université de l'Alberta

- la plus grande partie du
parc de production d’Hydro-
Québec - n’est pas considérée
comme une énergie renou-
velable comme l’énergie
éolienne,solaire, à partir de la
biomasse ou géothermique.
Et à moins d’un revirement,

qui paraît improbable aux
yeux des experts, la version
finale des projets de loi com-
prendra toujours l'exclusion
de l’hydroélectricité. Seule la
petite hydraulique produite à
partir de barrages existants
aux États-Unis sera reconnue
commerenouvelable.
« Le but de cette politique

est d’encourager le dévelop-
pement de nouvelles sources
d'énergies renouvelables »,
souligne Carolyn Fisher, Se-
nior Fellow au Resources For
the Future, de Washington,
un organisme de recherche
sur l'énergie, l’environne-
ment,les ressources naturel-
les et la santé publique.
Hydro-Québec n’est pas

directement visée par le
Congrès. En fait, elle est la
« victime collatérale » d’une
campagne bien orchestrée
par plusieurs lobbys contre la
grande production hydrauli-

 

  

-auSénat

; BingamanBill

 

. À l'étude depuisl'été dernier,ceeprolet viseà créerdes
emplois, à réduire-lafacture énergétique des.
--Américains et à revitaliser |less régions rurales-
esEtats-Unis.

: “Cible de réduction
“Lesdistributeurs d'énergie auxx États 3
“Unis devront offrir à leur clients.les
cibles suivantes d'électricité produite
àpartird'énergies renouvelables-

2011-2013 3% —
2014-20166%. 5
2017-2018 9%»
‘2019-2020 12%
2021-2038 15% -

Sources :-BingarnanBill, Waxman-Markey Bill

que.Et ce, selon deux sources
proches du dossier à Washing-
ton, qui requièrent l'anony-
mat, pour des raisons politi-
ques, économiques et
environnementales.
La position du Congrès est

un échec cuisant pour le Qué-
bec et pourles autres provin-
ces exportatrices d’hydroé-
lectricité, comme le Manitoba
et la Colombie-Britannique,
qui essaient de faire reconnai-
tre la grande hydraulique
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comme une énergie renouve-
lable aux Etats-Unis.
La reconnaissance de l’hy-

droélectricité comme énergie
propre par le secrétaire amé-
ricain à l'Énergie, Stephen
Chu, ou par les gouverneurs
de la Nouvelle-Angleterre
n'y changera rien : seule la

reconnaissance du Congrès
importe dans ce dossier,
car c’est le Congrès, et nonla
Maison-Blanche, qui établit
les règles nationales.

La position du Congrès
pourrait devenir problémati-
que, dit Joseph Doucet, spé-
cialiste en énergie de I'Uni-
versité de I'Alberta.
« Hydro-Québec risque

d’avoir plus de difficulté à
augmenter ses exportations
aux États-Unis », dit-il.

Ce n'est pas une bonne nou-
velle pour la société d’État, qui
pensait écouler principale-
mentsur le marché américain
les importantssurplusd’éner-
gie prévus au cours des
prochaines années. L'offre
d'achat d’Énergie Nouveau-
Brunswick, qui possède des
interconnexions avec la Nou-

velle-Angleterre, s'inscrit dans
cette stratégie.

Si les distributeurs d’éner-
gie américains ont toujours
besoin del'énergie d'Hydro-
Québec, ils l'achèteront
pour répondre aux besoins

Projet de Loi ala Chambre

des représentants

: Waxman-MarkeyBill
Adopté enjuin 2009, ceprojetvise à établirdes plafonds :
“d'émissions de gaz à effet de serre(GES) aux États-

‘Unis età créer un système d'échange de droits de _

de leurs clients, et non pour
se conformerà de nouvelles
règles environnementales.
« L'énergie du Québec

sera considérée au mêmetitre
que les autres sources d’éner-
gie », croit Linda Church
Ciocci, directrice exécutive
du National HydroPower As-
sociation, le regroupement
des producteurs d'hydroélec-
tricité aux États-Unis.

Hydro-Québec minimise
l’impact des projets de loi
La position du Congrèsn’in-

quiète pas Hydro-Québec
outre mesure. La société
d’État estime quel'exclusion
de la grande hydraulique
des énergies renouvelables
aura un impact mineur
sur ses exportations aux
États-Unis.
« Il aurait été intéressant

que la grande hydraulique
soit reconnue, mais cela
ne nous empéchera pas d'ex-
porter », dit la porte-parole
Marie-Elaine Deveault, qui
admet qu'une reconnaissance
aurait « peut-être ouvert
d’autres portes » sur le mar-
ché américain.
La société d’État voit même

un élément positif dans le
projet de loi adopté par
la Chambre des représen-
tants, qui reconnait l’hydroé-
lectricité commeuneénergie

_ réduction derejets de GES.

‘cible de réduction Te,
. Les distributeurs d'énergie auxox Etats-Unis
devront offrir & leur clients les cibles
suivantes d'électricité produite a partir =
dénerasrenouvelables:

2012 - 6%

20146 . . 8,5%

‘ 2016 13%

2018 165%

‘2020-2038 20%

 

émettant peu de GES. L’hy-
droélectricité, tout comme
l'énergie nucléaire, sera ex-
clue du calcul de base du bilan
énergétique des distributeurs
d'électricité aux États-Unis.
Prenons le cas d'un distri-

buteur américain qui vend
1 000 mégawattsheures

(MWh) d’électricité par an,
dont 100 MWh seraient de
l'hydroélectricité.
Ainsi, si le seuil requis en

énergie verte est, par exem-
ple, de 20%, le planchers’ap-
pliquera à partir de 900 MWh,
et non de 1 000 MWh.Ce qui
réduit les nouveaux besoins
en énergie renouvelable de
ce distributeur à 180 MWh

(20 % de 900) au lieu de
200 MWh (20 % de 1 000).
« C’est une reconnaissance

indirecte du fait que l'hydro-
électricité est une énergie
renouvelable », affirme
M" Deveault.
Cette opinion n’est pas par-

tagée.Il est exagéré de parler
d’une reconnaissancede l'hy-
droélectricité, même indi-
recte, dit un autre analyste,
qui veut aussitaire son iden-
tité. « Le Congrès n’a pas
voulu pénaliser les produc-
teurs d’hydroélectricité ou
d'énergie nucléaire, maisil n’a
pas voulu non plusles récom-
penser. C’est simplement un

compromis.» #_  
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Pourquoil'hydroélectricité n'est pas verte pour le Congrès

Le Congrès ne considère pas
la grande production hydro-
électrique commeune énergie
renouvelable. Voici pourquoi,
selon les nombreux spécialis-
tes américains à qui nous
avons parlé.

De nouveaux emplois
en énergie d’abord

Si les projets de loi à la Cham-
bre des représentants et au
Sénat visent à réduire les

gaz à effet de serre (GES),
ils cherchent aussi à créer
des emplois dans le secteur
énergétique.

Avecl'exclusion de la gran-
de hydraulique, les autres
producteurs d’énergies re-
nouvelables (énergie éolien-
ne, solaire, géothermiqueet
de biomasse) pourront plus
facilementcroître et prendre
des parts de marché aux
États-Unis.
La création d’emplois est

un sujet sensible chez nos
voisins américains,qui en ont
perdu plusieurs millions
depuis 2008.

Non au transfert
de richesse entre

les États
Beaucoup d’États dépourvus
de ressources hydroélec-
triques sur leur territoire,
comme le Mississippi, la
Georgie ou la Caroline du
Sud, ont exercé un lobby

PRsin

pour que le Congrés ne
reconnaisse pas l’hydroélec-
tricité comme une énergie
verte.

Le cas échéant,les distri-
buteurs d'énergie de ces
États - qui produisent leur
électricité à partir du char-
bon et dans des centrales
nucléaires - auraient pu
acheterleur énergie dansles
États avoisinants produc-
teurs d'hydroélectricité, ce
qui aurait entraîné un trans-
fert de richesse.
De plus, pour réduire les

GESà l’échelle nationale,les
États disposant de ressources
hydroélectriques auraient
eu moinsd'efforts à déployer
queceux s’alimentant d'éner-
gies fossiles (charbon,
pétrole, gaz naturel).

L’hydroélectricité
est tontroversée

L'industrie hydroélectrique
américaine s’est développée
entre 1930 et 1970. À partir de
ce moment-là, elle est deve-
nue la cible des environne-
mentalistes. Ils reprochent
aux producteurs de saccager
les rivières et l’environne-
ment, en plus d'émettre des
GES.Plusieurs démocrates au
Congrès sont sensibles à ces
arguments, tout commecer-
tains républicains.
D'après une étude fournie

par Hydro-Québec,la produc-
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tion d’énergie hydraulique
avec réservoir émet presque
quatre fois moins de GES que

. la production d’énergie so-

laire photovoltaïque, mais elle
en émet 65 % plus que I'éner-
gie éolienne.C'est toutefois 15
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fois moins que le gaz naturel
a cycle combiné (gaz ache-
miné sur 4 000 km)et31 fois
moins que la production au
charbon (charbon acheminé
sur 482 km).

Qu'à cela ne tienne, sur

INSTITUT
DES ADMINISTRATEURS
DE SOCIÉTÉS

SECTION DU QUÉBEC

la côte Ouest, il y a même
une tendance à restaurer

des rivières. Par exemple,
à partir de 2020, PaficiCorp
retirera quatre barrages
sur la rivière Klamath, qui
procurent de l'électricité

ITREFHYRII TI TRRE Ee

DEVENEZ MEMBRE DES AUJOURD’HUI!

e www.iasquebec.ca @

a 70 000 clients. La filiere
hydraulique n’est pas mori-
bondepour autant. Elle pour-
rait mêmedoubler sa produc-
tion d’ici 2030 en augmentant
la puissance des centrales
existantes. F= Normand
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“A
Jean-Paul Gagné
jean-paul.gagne@transcontinental.ca

Non à la charia
dans les banques

e gouvernement Harper devra
bientôt décider s’il permet à des
banques canadiennesde recueillir
de l’épargne et d’accorder des prêts
en respectant les principes de la

charia, qui interdit l’intérêt.
Selon des documents obtenus par La Presse

à la fin décembre en vertu de la Loi sur l'accès
à l’information, la ministre responsable de la
Société canadienne d’hypothéqueset de loge-
ment (SCHL), Diane Finley, a en mains une
étude du cabinet d’avocats Gowlingssur cette
question épineuse. L'étude, réalisée à la de-
mandede la SCHLet remise au gouvernement
il y a au moins un an,serait rendue publique
en 2010.

La SCHLa été amenéeà s'intéresser à cette
question parce qu'elle garantit des prêts à
l'habitation, un dispositif attrayant pour les
organisations islamistes, qui visent le déve-
loppementde projets immobiliers résidentiels
destinés à une clientèle musulmane.
Poursa part, le Bureau du surintendant des

institutionsfinancières, qui relève du ministre
des Finances, Jim Flaherty, a reçu au moins

deux demandes de création d'une banque
islamique. L'une vient d’AlBassam House de
Calgary, qui a ses racines en Arabie-Saoudite.
Si un permislui est accordé,l'institution fera
affaire sous le nom d’AI Salam Bank Canada.
L'autre demande est confidentielle.
Le gouvernement Harpertergiverse dans ce

dossier, commedansle cas detoutesles affai-
res qui concernent des groupesreligieux.
En vertu de la Loi sur les banques, aucune

banque canadienne ne peut recueillir de
l’épargne et faire des prêts en respectant la
charia, une loi islamique qui régit la viereli-
gieuse,politique et sociale danscertains États
musulmans, et que des activistes veulent
implanter dans d'autres pays où vivent des
minorités musulmanes. La charia interdit
l'intérêt selon une interprétation discutable
du Coran, livre sacré écrit par le prophète
Mahometà la suite des révélations d'Allah. Le
Coran interdirait plutôt l’« usure », c’est-à-
dire le paiement d’un « intérêt excessif ».
Selon Tarek Fatah, fondateur du Muslim

Canadian Congress (MCC), le concept de
banque islamique a été développé par des
idéologues pendant les années 1920, et les
premières banquesrespectueusesde la charia

J'AIME

À l'instar de Sears et de Walmart, d’autres
marchands américains ont intenté un re-

cours collectif contre les géants du crédit
Visa et MasterCard en raison des frais pro-
hibitifs qu’ils facturent aux détaillants et aux
consommateurs. Il importe de les contester,
car Visa et MasterCard veulent introduire
au Canada leurs cartes de débit, dont les
frais sont beaucoup plus élevés que ceux

d’Interac.

sont apparues au Pakistan et au Moyen-Orient
au cours des années 1970. Depuis, elles se

multiplient,si bien que des banquesbritanni-
ques, américaines et canadiennes(telles les
banques Royale et de Montréal) ont établi des
filiales respectueuses de cette pratique pour
leurs activités au Moyen-Orient.
Les musulmans qui vivent au Canada sont

divisés sur cette question. Alors que certains
activistes plaident pour l'établissement de
banques islamiques au Canada, le MCC dé-
noncecette offensive, qu’il voit comme un
cheval de Troie desintégristes en faveurde la
charia. Cette tentative suit le rejet par le gou-
vernement ontarien, en 2005, d’une recom-
mandation d’une commission consultative à
l'effet de permettre la création de tribunaux
islamiques pour régler les conflits familiaux.
Cette recommandation a eu des échosjusqu'à
l'Assemblée nationale, qui a adopté à l’unani-
mité une résolution stipulant l’exclusion de la
charia dansle règlementdesconflits familiaux.
La charia avantage les hommeslors de divor-
ces, notamment pourla garde des enfants et
le partage du patrimoine familial.
Des prêts conformes à la charia sont déjà

consentis au Canada, notamment à Montréal.
lls sont consentis par des coopératives qui se
rémunèrent de deux façons: soit en partici-
pant à la propriété des maisons ou des copro-
priétés qu’elles financentet en participant au
gain en capital à leur revente,soit en exigeant
l’achat de parts dans la coopérative par les
acquéreurs des maisons. Des frais connexes
sont égalementexigés. De cette façon,l'argent
prêté par la coopérative est bel et bien rému-
néré, mêmes’il ne s’agit pas d’intérêt.
Ottawa doit dire non à cette demande pour

trois raisons:
1. L'accès à la propriété ne serait pas amé-

lioré,caril n'en coûte pas moins cherde faire
affaire avec desinstitutions islamiques.
2. Le butultime des promoteurs des banques

islamiques n’est pas religieux. C'est un moyen
de plus pour ghettoïser, endoctriner et exploi-
ter des musulmans mal informés.

3. La religion n’a pas sa place dansles affaires
bancaires, pas plus que dansles autres activités
civiles. t

 

Suivezle blogue de Jean-Paul Gagné,
au www.lesaffaires.com/jpgagne

JE N'AIME PAS

Des câblodistributeurs, tels Vidéotron et
Rogers, et Bell ExpressVu ont reporté surla
facture de leurs abonnés la cotisation que
leur a imposéele Conseil de la radiodiffusion
et des télécommunications canadiennes
(CRTC) pourfinancer le Fonds d’améliora-
tion de la programmation locale, le 1" sep-
tembre. Cette manœuvre est un pied-de-nez
au CRTC, qui a de plus en plus de mal à
s'imposerface aux télédistributeurs.

- NE oe = .
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LA GALERIE LES AFFAIRES

[Illustration : Pierre Micho, michoillustrations.com)]

JEANNINEGUILLEVIN WOOD

Le Québec a perdu une pionnière du mondedesaffaires, le 10 décembre dernier,à la suite
du décèsde Jeannine Guillevin Wood. Elle s’est fait connaître à partir de 1965, alors qu'elle
accédaità la direction EX. Guillevin & Fils, devenue plustard Guillevin International, Elle

a vendul’entreprise en 1995, mais y est demeurée présidente du conseil d’administration.
Récipiendaire de l’Ordre du Canada et l'Ordre national du Québec,elle a siégé à de nom-
breux conseils d'administration et a aussi été la première femme à occuper le poste de
présidente du conseil d’une banque canadienne,celui de la Banque Laurentienne.
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La citation

« Le redressementde l'économie

québécoise devrait se consolider au cours

de la prochaine année. Nous prévoyons
une croissance du produit intérieur brut

de 2,2 % en 2010 et de 3.7 % en 2011. »
- Craig Wright, premier vice-président et

économiste en chef de RBC

L'outil

Borne Wi-Fi pour réunions
d'affaires mobiles

Accéder à Internet est un défi de tous
les instants pourle travailleur mobile.

Il peutbien sûr compter sur les modems
USB, mais Bell offre depuis décembre
une option plus conviviale : le MiFi, de

Novatel. Cet appareil de poche est en fait

une borne Wi-Fi mobile. Il permet

cinq connexions simultanées au réseau
Internet de troisième génération (36).

Idéal pourla voiture, le train ou le parc...
Seul hic,il n'est pas donné : de 100 à
250 $, sans compterles frais mensuels.

Uneinitiative de:

les affaires

 

En collaboration avec:

#Knightsbridge
Pmacie avmtéganns

   em

[Photo : Istock]

Les constructeurs automobiles
misent sur la mobilité durable
Transports. Des constructeurs européens offrent des services de covoiturage
et de location de scooter pour séduire les citoyens soucieux de l'environnement.
par Alain McKenna > alain.mckenna@transcontinental.ca

Les déplacements tout automobile, c’est
dépassé. Conscientsde cela, des constructeurs
européens se tournent vers la « mobilité
durable » et proposent desservices de covoi-
turage et de location de vélos et de scooters.

Lété dernier,le constructeur français Peugeot
a lancé un programmede fidélisation, Mu by
Peugeot, qui permetà saclientèle d'accumuler
des pointset de les échangercontre lalocation
de différents moyens de transport : voiture,
scooter ou vélo. Par exemple,la location d’une

Nos partenaires:

AVOCATS
AGENTS DE BREVETS
ET DE MARQUES CN

Peugeot 207 pour un jour coûte 280 points,
l'équivalent de 56 euros(85 $).

Ceservice,limité à quelquesvilles françaises,
pourrait être déployé cette année à Paris, à
Berlin et à Amsterdam. Peugeotespère répon-
dre à une demandenaissante en Europe, où la
moitié des automobilistes disent avoir réduit
l’usagequ'ils font de leur véhicule depuis deux
ans, et où 20 % de la population abandonnerait
sa voiture pourlouerà la carte.

Renault a créé en juillet sa division des « nou-

RSM Richter ChamberlandFONDS
desolidarité FTQ Experts-comptables Bell ca:agréés

velles offres de mobilité ». Elle viseles citoyens
qui veulent conduire une voiture au besoin.
La mobilité plurielle n’intéresse qu’un petit
segment de la population, mais Renault fait
le pari que le phénomène s’amplifiera.

Les chances qu’un tel service soit un jour
offert en Amérique du Nord sont minces, dit
Christine Hollander, porte-parole de Ford du
Canada. « Ce type de service semble avant
tout être une campagne de marketing, mais
cela vautla peine d'être analysé de près. » #

DMR
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Stratégie. Trois entreprises québécoises expliquent commentelles profitent

des Jeux olympiques pour imposer leurs marqueset leurs produits.
 

par Jean-François Cloutier > jean-francois.cloutier@transcontinental.ca

 

Occasion unique pour les athlètes de
s'illustrer, les Jeux olympiques sont aussi
devenusaufil du temps uneaffaire de gros
sous et un événement incontournable pour
les entreprises du mondeentier. Celles du
Québec n'échappent pas à la vague, et
plusieurs d'entre elles entendent profiter
de la grande fête qui se déroulera à Van-

couver du 12 au 28 février prochain. Dans
ce dossier, trois entreprises québécoises

rencontrées à Vancouver dévoilent leur

stratégie pour remporterl'or dans la cour-
se aux ventes et aux profits.

Notre dossier sur

lesaffaires.com

 

Les vrais coûts des Jeux

Notre diaporama vous dévoilera tous
les montants investis dans les J.0.

Comment commanditer

un événement commeles Jeux ?

Philip Merrigan, expert dans
l'économie du sport de l'UQAM
explique quelle est la meilleure
stratégie à adopter pour ne pas
rater son coup.

Sur lesaffaires.com/Vancouver2010

Bombardier veut profiter des Jeux
pour propulser la vente de ses tramways

Par un petit matin frisquet de décembre,
Stephen Hall nous amène faire le tour du
propriétaire dans sa Camry hybride verte. Le
directeur général de Bombardier à Vancouver,
croit aux technologies vertes et au dévelop-
pement durable et il entend bien le prouver.
Bombardier Transport apporte la dernière

touche aux préparatifs de lancement du tram-
way Flexity, qui circulera dans un quartier
touristique de Vancouver. Les deux tramways
qui assurerontle service ont été transportés
de Belgiqueà grandsfrais, prêtés pourl’occa-
sion par la Société des Transports Intercom-
munaux de Bruxelles. Une fois débarqués à
Tacoma,dansl’État de Washington, un camion
loué au Texas a permis de transporter d’un
seul coup les deux engins de 32 mètres.
Le butde cette opération : profiter dela vi-

trine exceptionnelle que procurent les Jeux
olympiques pour convaincre les investisseurs
de toute l'Amériquedes vertus du tramway et
du transport collectif. Mille clients sud-
américains et nord-américains de Bombardier
ontainsi été conviésà l’opération de charme
de l’entreprise. « Nous voulons que les gens
puissentle voir, le toucher », explique M. Hall.
Le tramway roulera 22 heures sur 24 pendant
60 jours.

Unevéritable renaissance
Aprèsavoir été abandonnéàpeu près partout
dans le monde au milieu du 20° siècle, le
tramway connaît une véritable renaissance
depuis une vingtaine d’années, dit M. Hall.
Quelque 30 nouveaux projets, dont certains
sont de grande envergure, ont été annoncés

en Europe au cours des dix dernières années.
En Amérique, malgré un intérêt plus timide,
on commence également à s'intéresser à ce
moyen de transport. La Ville de Toronto, par

Dansle cadre des Jeux olympiques, 1 000 clients de Bombardier ont été invités à venir essayer

le tramway de Bombardier à Vancouver, explique Stephen Hall, le directeur général de Bombardier

a Vancouver. [Photo : Christopher Grabowski}

exemple, a octroyé à Bombardier en avril 2009
un contrat de 1,22 milliard de dollars pour la
fabrication de 204 voitures de tramway.
C'est ce genre d'intérêt que Bombardier

Transport veut stimuler. À Vancouver, M. Hall

espère que la démonstration de Bombardier
précédera le coup d’envoi d'un projet de
tramway important dont on parle depuis près
de 20 ans.
«I ya50 ans, rappelle-t-il, toutes les grandes

villes américaines avaient leur tramway. » Il
n’y a pas de raison pour quecette situation ne
se reproduise pas. Nous sommes en mesure
d'offrir un moyen de transport propre, plus

confortable, et dontles planchers bas convien-
nent à la population vieillissante des villes
nord-américaines.

Bombardier joue gros : lors des derniers
résultats trimestriels, le pdg de Bombardier
Transport, André Navarri, se disait déçu de
l'impact mitigé des plans de sauvetage surles
infrastructures ferroviaires en Amérique du

Nord. La division Transport répond à une
demande de production accrue au moment
mêmeoù la division Aéronautique est touchée
par la baisse de la demande pourles avions
d’affaires.

Î 3

| L'AVIS DE L'EXPERT;
Nom : Philip Merrigan
Titre : Professeur d'économie spécialisé
dansle sport, Université du Québec

à Montréal.

« L'approche de Bombardier est
ingénieuse. Le tramway cadre bien avec
des Jeux axés sur le développement
durable. Mais il faudra voir comment
Bombardier utilisera par la suite son

engagement à Vancouver pour faire
La promotion de ses produits. »

Sh. Ugh Erte rr ae a
“a
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“Bell Lanceun cheval de Troie
surle territoire de Telus

Au cœur du centre-ville de Vancouver, entre
les Rocheuses et le Pacifique, un logo avec
lequel les Montréalais sont familiers trône
maintenant au sommetd’un desgratte-cielles
plus élevés de la ville : celui de Bell.
À quelques semainesdes Jeux olympiques,

l'entreprise montréalaise ne fait plus aucun
secret de son désir de conquérir l’ancien

château-fort de Telus, l'ex-monopole des
télécommunications de l’Ouest canadien, où
« elle est encore connue comme un simple

fournisseur de téléphonie cellulaire », précise
Greg MacDonald, analyste à la Financière
Banque Nationale.
« Nous sommes dansl’Ouest pour y rester

et nous y étendrons notre présence »,
affirme Justin Webb,le vice-président aux

services des Jeux olympiquesde Bell, qui
nousfait visiter un étage entier de l’im-
meuble réguisitionné pourl'organisa-
tion des Jeux. À lui seul, le slogan de
l’entreprise en anglais pour les Jeux
témoigne bien de ses ambitions pan-
canadiennes : « Canada’s Gares,
Canada’s Company ».

Plus important commanditaire
canadien des Jeux Olympiques,
Bell vient de terminer la construc-
tion d’un ambitieux réseau pro-
tocole Internet(IP), où transite-
ront toutes les données
recueillies sur les sites des

épreuvessportives. C’est la pre-
mière fois qu’une telle synergie
est réalisée : auparavant, il fal-
lait trois réseaux distincts
pour transmettre la voix, les
donnéeset Internet aux mé-
dias du mondeentier.
Pour assurer une retrans-

mission sansfaille, pas moins
de 285 kilomètres de fibre
optique ont été déployés
entre Whistler et Vancou-

ver.
Bell entend utiliser cette

capacité de transmission
accrue pour consolider
sa présence dansl'Ouest,
où M. Webbvoit d'im-
portantes occasions

d’affaires.
Pour Bell, le défi

est detaille : on pré-
voit 15 milliards de

; sérieuserm Là lim ge:delasociété n° 

« Nous sommesle service de technologie du

Comité organisateur des Jeux, pas seulement

un fournisseur », dit Justin Webb, de Bell.

[Photo : Christopher Grabowski]

200MS
Somme investie par Bell dans les Jeux
de Vancouver.

Source: Bell

pages vues sur le site Web Vancouver2010.
com pendantles Jeux, où les résultats des
épreuves seront fournis en tempsréel.

Un sans-faute essentiel
« Nous sommesle service de technologie du

Comité organisateur des Jeux, pas seulement
un fournisseur », dit M. Webb. Il suffirait d’un
problème de retransmission technique pour
quel’imagedel'entreprise souffre. À l'inverse,
une performance sans faille procurera une
visibilité qui dépasserales frontières.
Malgréles coûts élevés de son engagement,

Bell se targue déjà de récolter les bénéfices de
son investissement. Ainsi, le Centre des congrès
de Vancouvera choisi Bell commefournisseur
de solutions technologiques pourLS ans. « Cet-
te entente vaut plus que tousles revenus que
noustirerons des Jeux », soutient M. Webb.

( L'AVIS DE L'EXPERT )

Nom: Carmi.Levy...
Titre: Analyste indépendan g pécialise
danslestélécommuünications CL

  

  

  
  

«La présencede Bell auxx Jeuxui
- permettra d'éttirer-des investisseurs :
“étrangers dens l'Ouest canadien, Mais,
  
+x Un probleme technique majeur durant la
“retransmission des Jeux pourraitnuire.
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Rona combat a la fois la pauvreté
et la concurrence

L'endroit est inusité pour nousrecevoir. C’est
dans un entrepôt vaguement désaffecté de
l’est de Vancouver queles dirigeants de Rona
nous ont donné rendez-vous. Pourtant, nous
pouvonslire la fierté dans les yeux des mar-
chands locaux venusassister à la remise des
diplômes de ce qu’on appelle l'Atelier de
fabrication de Rona.
Présent en Colombie-Britannique depuis

2001,à la suite del'acquisition de Revy, Rona
a choisi de concrétiser son engagement aux
Jeux de Vancouver en démarrant, en 2007, un
programmede parrainage de jeunes défavo-
risés du Downtown Eastside.

Il suffit d'une brève promenade dans ce
quartier pour se convaincre de la misère
extrêmequi y prévaut. L'hiver, en raison de la
clémence du climat, des milliers de sans-abri
venus du Canada tout entier y affluent. On s’y
adonne à la vue de tousà la consommation de
drogueetà la prostitution. « Tous ceux qui
sontici n’ont pas la moindre idée de ce que
ces jeunes onttraversé », affirme RussJones,
directeur du développement des affaires,
Programmes olympiques, de Rona, visible-

ment ému.

De la rue à charpentier
Arrivé à Vancouver avec 50 $ pourse nourrir
et deux mois de loyer, Bastien Beaucage, un
jeune Québécois, a bénéficié du programme
de Rona. Il est aujourd’hui charpentier et
forme d'autres jeunes défavorisés. « J'ai été
vraimentbéni», nous confie-t-il. Depuis 2007,
quelque 64 personnes ont terminé le pro-
gramme de formation de Rona,ce qui repré-
sente un taux de réussite de 80 %. Quelque
11 000 articles en bois ont été construits,
commede petits abris qui serviront à protéger
les bénévoles du froid.
Au-delà de l'aspect purementphilanthropi-

que de sa démarche, Rona vise à renforcerla
crédibilité de sa marqueà l'échelle nationale.
Tout un défi, dans un pays où on est souvent

 

Sommeinvestie par Rona dansles Jeux de
Vancouver. L'entreprise, dontle siège social
est situé à Boucherville, fournit également
des bénévoles et des matériaux au Comité
d'organisation des Jeux.

Source : Rona

   

Le Québécois Bastien Beaucage a participé

au programmede parrainage de jeunes

défavorisés de Rona. Aujourd'hui, il est

charpentier et forme d'autres participants.

[Photo : Christopher Grabowski]

québécois, albertain ou acadien avant d’être
canadien, confiait à LesAffaires en juin dernier,
le pdg de Rona, Robert Dutton. Se déployer à
Vancouverest d'autant plus stratégique pour
l’entreprise que son éternel concurrent, l'amé-
ricaine Home Depot, a mis un terme à sa
commandite de l’équipe olympique améri-
caine en 2009 et sera donc absente de l’évé-
nement.
Dans le même esprit, Rona commandite

égalementla Ligue canadienne de football et
les Maple Leafs de Toronto, où elle rejoint
cependant uneclientèle masculine.#

( L'AVIS DE L'EXPERT )

Nom : Michael McLarney
Titre : Fondateuret rédacteur enchef
Nom de l'entreprise : Hardlines, une
infolettre spécialisée dansla rénovation
et lecommerce de détail en Amérique:
duNord

«Au départ, j'étais sceptique. Toutefois,
il serffble que cette commandite
commenceà rapporter. Les Jeux
permettent de rejoindre un publictrès .
“Vaste, partout au pays. La portée de
l'événement pourrait donc permettre à
  “Ronade faireégalement des gainsen
Ontario,où sa marque est rhoinis connue‘
“quedarisl'Ouest du pays, et oti le
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«Nous ciblons six grands secteurs
pour développer la province »

 

 

lain Black. Le ministre du Développement économique explique commentLa Colombie-Britannique attire Les gensd'affaires.
 

 

par Jean-François Cloutier > jean-francois.cloutier@transcontinental.ca

À LA CONQUÊTE
DE L'OUEST

En raison de leur proximité,

les marchés du nord-est des
États-Unis et de l'Ontario
sontles premièrescibles d’ex-
pansion des entrepreneurs

québécois. Pourtant,ils pour-
raient profiter d'un marché
en pleine expansion et d’une
vitrine exceptionnelle sur
l’Asie et l’Ouest américain en
misant sur la Colombie-

 

« Les Jeux sont une bénédiction.

Ils font le pont entrel'avant-

crise et l'après-crise en

mitigeantl'impact de la

récession », dit le ministre

Iain Black.

Britannique. Nous avons in-
terviewé Iain Black, ministre

aRRR

des PME, de la Technologie
et du Développement écono-
miquede la Colombie-Britan-
nique. Il explique ce que sa
province propose aux gens
d’affaires d'ici et d’ailleurs.

Les Affaires — La Colombie-
Britannique est connue des

Québécois pour ses
montagnes Rocheuses.

Mais n'est-ce pas aussi
le royaume de la PME?
Iain Black - Oui, nous avons
le plus grand nombre de PME
par habitant au Canada. La
Colombie-Britannique repré-
sente 13 % de la population
canadienne, mais 15% de tou-
tes les PME y sont établies.
Elles comptent pour 34 % du

GAN TeADERRRA
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Le Québec en situation de surplus commercial

24 MILLIARDSç

Vente de biens

et services

<< 5,1 MILLIARDSS _

EEE

Québec   
=

Sources: Statistique Canada, Institut de la statistique du Québec

produit intérieur brut (PIB)
de la province, un sommet au
Canada. Nous avons la plus
forte proportiondetravailleurs
autonomesdu pays. Cela s’ex-
plique par les politiquesfavo-
rables aux affaires que nous
avons adoptées au cours des
dernières années. Nous avons
réduit le taux d’imposition des
PMEde deux points de base,
à 2,5 %. Le message que nous
envoyons aux entrepreneurs,
c’est qu’il vaut la peine de
prendre desrisques.

L.A. - Quel genre d'entre-
prise a avantage à s'établir
en Colombie-Britannique ?
A.B. - Nous avonsciblé six

CS MEET

grands secteurs pour le déve-
loppementdela province. Le
premier est celui de la tech-
nologie. Vancouver, avec Lon-
dres, est un des leaders mon-
diaux du secteur des médias
numériques. Le deuxièmeest
celui du tourisme, dont nous
entendons évidemment pro-
fiter dans la foulée des Jeux
olympiques. Nous voulons
aussi mettre l’accent sur
l'avantage que nous procure
notre statut de porte d'entrée
en Amérique du Nord pour
l'Asie. Vancouver est un des
plus grands ports de la côte
Ouest, mais il y a encore du
potentiel, selon nous.Les res-
sources naturelles sont une
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autre industrie majeure. En-
fin, il y a les énergies vertes
où nous voulons profiter de
notre avance dansle secteur
despiles à combustible. Nous
aimerions aussi développer
le créneau desservices finan-
ciers, où nous estimons dis-
poser d'atouts en raison de
notre fuseau horaire et de
notre politique fiscale.

L.A. - Pour un entrepre-
neur, commentprofiter des
Jeux pourétablir des
contacts en Colombie-
Britannique ?
A.B. - Les Jeux sont avant

tout un événement sportif,
maisils ont aussi une dimen-
sion économique importante.
Pékin avait organisé 30 évé-
nements économiques dans
le cadre des Jeux de 2008 et
réuni 3 000 gens d'affaires.
Nousprévoyonstenir 78 évé-
nements d'affaires, et nous
avons invité 16 000 gestion-
naires. Pendantles Jeux, nous
devrionsrecevoirla visite de
hauts dirigeants de multina-
tionales. Pour tout homme
d’affaires, cela représente une
occasion en or de tisser des
lienset de se familiariser avec
l’économie de la province.

L.A. - La récession a
frappé la Colombie-Britan-
nique de plein fouet,
faisant bondirle taux de
chômage de 35 % en un an,
à 7,4 %. Le coût élevé des
Jeux ne risque-t-il pas
d'amputer une partie de la
croissancefuture de la
province ? Certains parlent
d'une facture finale de plus
de 6 milliards de dollars...
A.B. - Je voudraiscorrigerles
chiffres impressionnants que
brandissent certains adver-
saires des Jeux. Ces chiffres
comprennentle coût de pro-
jets commel'amélioration de
l'autoroute Sea-to-Sky et de
la CanadaLine, qui se seraient
matérialisés même sans les
Jeux. Au contraire, je dirais
que dans le contexte de la
récession,les Jeux ont été une

véritable bénédiction pour
Vancouver et la Colombie-

Britannique.
Je ne suis pas inquiet de

l’après-Jeux. Une étude de
RBC prédit une croissance
de 3,2 % pour la Colombie-
Britannique en 2010, soit la
plus forte au pays après celle
de la Saskatchewan. #
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Vancouver offre de belles occasions

d'affaires aux PME
Entrepreneuriat. Lepdg d'Underworld Skateboard, Alex Bastide, esttombé sous le charme de la Colombie-Britannique.
 

 

par Jean-François Cloutier > jean-francois.cloutier@transcontinental.ca

 

À LA CONQUÊTE
DE L’OUEST

La manne olympique n’attire
pas queles grandsacteurs. De
petites entreprises, comme
la québécoise Underworld
Skateboard, qui vend des ar-
ticles et des vêtements de
planche à roulettes, compte

bien profiter des retombées
de l’_événement.
Alex Bastide, son jeune pdg

de 33 ans, déménageait sa
boutique vancouvéroise dans
de nouveaux locaux, lors de
notre passage en décembre.

Toutefois, pendantles Jeux,

son ancienne et sa nouvelle

boutiques seront toutes deux
ouvertes dans Granville
Street. L'arrivée dans ce quar-

tier de la Canada Line - le

métro de Vancouver -, à la-
quelle 16 stations ont été ajou-
téesl’été dernier en prévision
des Jeux,devrait entraîner un

trafic accru durable dansce
secteur en voie de revitalisa-

tion. « Tout le monderénove,
la rue va exploser », dit-il,

enthousiaste.

Des prêts difficiles
à obtenir
Les Jeux arriventà point, car
2009 a été coriace. La réces-

 
Après une annéedifficile marquéeparla récession, Alex Bastide, pdg d'Underworld, mise sur

la mannetouristique des jeux pourrelancerses affaires. [Photo : Christopher Grabowski]

sion a durement touché la
Colombie-Britannique: l’éco-
nomie y est beaucoup plus
dépendante du secteur privé
et des sièges sociaux d’entre-
prises qui ontlicencié beau-
coup de personnel, explique
Alex Bastide. « C’est extrême-
mentdifficile », dit le pdg, très
critique des banques qui ne
prêtent plus aux petites en-
treprises. Seule la Banque de
développement du Canada
(BDC) a accepté de lui oc-
troyer une aide financière.
Pourle reste,il dépend de ses
marges de crédit et de ses
emprunts personnels.

Prospérer dansla
californie canadienne
C'est une culture califor-
nienne, hippie par moments
et axée surle plein air, le bien-
étre physiqueet spirituel, qui
amené Alex Bastide à choisir
Vancouver il y a quatre ans
comme deuxièmeville d’im-
plantation d'une boutique
après Montréal.
« La Colombie-Britannique,

c’est ce qui correspondait le
plus à mesdésirs, sans devoir
obtenir un visa et changer de
pays », nous confie-t-il dans
un sympathique resto de
Granville Street.

Merci à nos commanditaires:

ALEGRIA
CIRQUE DU SOLEIL.

Si ce n’était du temps
pluvieux, la Colombie-Britan-
nique, grâce à la proximité
de la mer et des montagnes,
serait même mieux selon
lui que la Californie, où la
culture du skateboard qu'il

chérit est née.
Tandis que Montréal ne

compte que deux ou trois

skateparks, on en recense pas
moins de 60 autour de Van-
couver, souligne M. Bastide,

qui porte une casquette et des
chaussures de skater, mais qui
interrompt fréquemment
l’entrevue pour consulter son
BlackBerry. «
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Entre-Vuesymphonique
$

Raffinez vos

connaissances

>

s
a

  
‘ Les

C ENTRE-VUES
du Réseau HEC Montréal

Maestro

Kent Nagano
et l'Orchestre symphonique
de Montréal

 

professeurtitulaire
Service del'enseignement

du marketing
HEC Montréal

 

Mercredi 20 janvier 2010 à 19h

Usine C située au 1345, avenue Lalonde, Montréal

En plus de la conférence, vous serez invités
a un cocktail dînatoire ainsi qu'à la répétition
générale de Maestro Kent Naganoetl'Orchestre
symphonique de Montréal!
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Pourquoiils ont
choisi Vancouver
par Jean-François Cloutier > jean-francois.cloutier@transcontinental.ca

=,
à
/

À LA CONQUÊTE
DE L'OUEST

Des Québécois qui réussis-
sent à Vancouver, il y en a,
même si vous risquez d'en
rencontrer moins que des
Chinois et des Indiens dont

les communautésfont partie
intégrante dela ville.
Prenez J. Robert Thibodeau,

un architecte de 45 ans, qui
emploie 15 personnes dans
ses bureaux de Montréal et

cing a Vancouver. Ses nom-
breux voyages à la Mecque de
l'architecture verte - à l’épo-
que où il était professeur à
l'Université McGill —, l’ont

convaincu d'ouvrir un deuxiè-
me bureau en 2000. « On fait
un pied de nez à Toronto en
étant présent dans les deux
plusbellesvilles du Canada »,
dit-il.

 
Louise Turgeon et son associé Mario Armitano sont propriétaires de La Baguetteetl'échalote, une
boulangerie de Granville Island, un secteurtrès prisé de Vancouver[Photo : Christopher Grabowski]

Détenteur d’une licence
d'architecte dans huit provin-
ces, J. Robert Thibodeau est

 

Détails

Date limite d'inscription
Posez votre candidatureouce

 

Le lauréat 2009

Pascal Pilon, PDG

d'Averna

Le lauréat est choisi par vote secret lors du forum Vision PDG,org,
Les chefsd'entreprise présents choisissentle PDG del'année - SGF parmiles trois finalistes présélectionnés par un
comité indépendant. Le lauréat et les deux finalistes du Prix ferontl'o
Les Affaires du 27 février 2010 et surle site lesaffaires.com. …

Critères d'évaluation
* Caractère novateur, original-et'hors du commun d'
et mettant en lumière le Leadershipdu président

* Retombées dela réalisation sur La société et sur la notori
* Importance de la réalisation-par rapport aux
du stade de croissance et de là taille de l'entreprise

www.ceovisionpdg.org .

Consultez nos entrevues avec le lauréat

et les finalistes de 2009 en vous rendant au

www.lesaffaires.com/dossiers/prix-pdg

Connaissez-vous le PDG de
l’année °SGF 2010?

 

Le Prix du PDG de l'année - SGF vise à reconnaître un présidentd'entreprise dusecteur destechnologiesqui.
s'est démarqué par son leadership et qui contribue au rayonnementdel’industrie québécoise des TIC.

uneréalisation séterminant avant le 3L dégembre2008 -

été de l'industriequébécoise FN
difficultés & résoudre et auxressourcesdisponibles, en fonction

Île d'unpairoud'uncollègued'ioi le 15janvier 2010 à10h.|

 

 

Greg Rokos, Président
d'ESI Technologies

anisé par L'AQT, qui-aura lieudu 18 au 20 février 2010.-

bjet d'undossier spécial-publié dans le journal …. x

Lh ia ; Association CE
ETN {québécoise .
IR vy des technologies
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Finaliste

Gilles Létourneau, PDG

de GFI

 

Présenté par: Société générale
de financement
du Québec les affaires

Partenaire média :   il 4 BEEar er Te ty PESTEPEA(RANALAdEERAIE

un des rares architectes à
pouvoir pratiquer presque
partout au Canada. Sa famille
est elle-même bien cana-
dienne, un dessesfils réside
à Halifax, et ses deuxfilles
vivent, l’une à Vancouver,
l’autre à Toronto.
La présence de bureaux aux

deux extrémités du Canada
est venue renforcer cette

capacité à offrir un service
national unique, explique
M. Thibodeau. Au contraire,
la plupart des autres firmes
d'architecture et de construc-
tion sont obligées de recourir
à la sous-traitance pouroffrir

le même service. Il compte
ainsi parmi ses clients des
entreprises canadiennes
commeVia Rail, Bell Canada
et Jacob.

Le succès
des produits du terroir
Louise Turgeon a également
fait le saut. Entraînée à Van-
couver par un ami dans les
années 1970, cette architecte-
paysagiste de formation y a
ouvert une petite boucherie
en 1979, et l’a transformée
en boulangerie en 1982. La
Baguette et l'échalote a
aujourd’hui pignon sur rue
dans Granville Island, un sec-
teur très prisé de Vancouver

où une manne touristique
est attendue pendant les
Jeux.

Les affaires ont rapidement
décollé, à une époque où les
Canadiens commençaient à
découvrirles produits du ter-
roir. M™Turgeon a également
profité de l'expansion de Van-
couver et de Granville Is-
land.

Depuistrente ans,la popu-
lation dela ville a explosé et
la position centrale de la bou-
tique a été un atout dans un
marché où l'immobilier
a connu une progression
« effrayante », selon elle.

Tout commeà Montréal,il

est impossible de réussir en
affaires à Vancouveret sur la
côte Ouest sans développer
un réseau de contacts locaux,
disent ces deux Québécois.
« Comme à Montréal, c’est

avant tout une question
d’entregent. Ceux qui vou-

AIAPANS SAAMdXY DNS ADEME

 

+50 %
Taux de croissance de la

population de la région de
Vancouver, de 1981 à 2006.

1%
Pourcentagede la

population de la Colombie-
Britannique qui est bilingue
(anglais-français).

Sources: Statistique Canada et
www.lacolombiebritannique.ca

draients’installer ici en ame-
nant un gros sac d’argent
risquent d'être déçus. Ar-
mez-vous plutôt d’un bon
plan d’affaires », suggère
M. Thibodeau.

Il recommandeà ceux ten-
tés par l'aventure de com-
mencer les démarches
en créantdesliens à partir du
Québec.

Mieux encore, attachez-
vousà vos clients importants
en leur suggérant d'étendre
vos services dansl'Ouest du
pays.

Faire sentir
sa présence
En effet, les Québécois qui
s'installent à Vancouver ne
doivent pas s'attendre à un
traitementde faveur.

Au début, M. Thibodeaudit
s'être senti comme un immi-
grant dans son propre pays en
se butant au conservatisme
de la communauté d’affaires
locale. « Les débuts ont été
difficiles », dit-il.
Le français y est rarement

entendu, et si dans certains
quartiers l’affichage bilingue

est en chinois et en anglais,
on cherche en vain desaffi-
ches rédigées dans les deux
langues officielles, même
dans les bureaux gouverne-
mentaux.

Pourtant, ce contact avec
l’étranger peut être un avan-
tage majeur, si on accepte de
jouerle jeu. « Cela nous pous-
se à travailler plus fort en
nous obligeantà faire sentir

notre présence », explique

MThibodeau.s
Eral  



wa aaa A 

      

  

   

www.lesaffaires.com

                                              

  

             

  

 

    
   

Mêmes’il se peut qu’il perde
du terrain en début d’année,
le dollar américain s'appré-
ciera par rapport aux princi-
pales devises en 2010, pré-
voient les spécialistes.
« I] prendra dela valeur en

raison de la forte reprise éco-
nomiqueaux États-Unis »,dit
Martin Roberge, stratège chez
Valeurs mobilières Dundee.
Selon lui, le PIB américain
pourrait bondir de plus de
4 % au quatrième trimestre
de 2009, ce qui ouvrirala voie
à une croissance robuste au
cours de 2010.
Les données officielles se-

ront publiées à la fin janvier.
Au troisième trimestre de
2009, l’économie américaine
avait progressé de 2,2%, après
s'être contractée de 0,7 % au
deuxièmetrimestre.
Plus la reprise sera forte,

plusla Réserve fédérale (Fed)
devra relever rapidementles

taux d'intérêt.
Lesactifs et les titres amé-

ricains seront alors plus at-
trayants pour les investisseurs
étrangers,ce quifera augmen-
ter la valeur du dollar améri-
cain par rapport à l’euro, au
yen età la livre sterling.
L’appréciation du billet vert

par rapport au dollar cana-
dien pourrait toutefois être
minime, car la forte reprise
mondiale - et la demande
pour nos ressources comme
le pétrole - poussera le huard
vers le haut par rapport aux
autres devises, y compris le

dollar américain.

Hausse des taux
ce printemps ?
Stéfane Marion, économiste
en chefet stratège au Groupe

financier Banque Nationale,
estime que la Fed pourrait
hausser ses taux dès ce prin-

temps (fin avril-début mai),
mêmesila banquecentrale a
indiqué qu'elle pourrait les
relever au plus tôt en 2011.
« La création d’emplois et

un PIB qui progresse de 4 %
au cours des prochains mois,

  

dansles

ANNONCES
CLASSÉES
514-392-7782

lesaffaires | du 9 au 15 janvier 2010

conjugués à une croissance …lar américain », dit-il.

mondialeforte, entraîneront

une montée cyclique dudol- Lefebvre, économisteprinci- dra effectivement 2011 pour ce quele billet vert perde des second trimestre. 1
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Devises. La reprise économique aux Etats--Unisrendra lebillet vertplus attrayant aux yeux des investisseursétrangers.

par François Normand > francois.normand@transcontinental.ca

pal au Mouvement Desjar- hausserle loyer del'argent. plumes en début d'année,et

Moins optimiste, Martin  dins, estime que la Fed atten- C'est pourquoiil s'attendà qu'il reprenne des forces au
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54,6 millions $
pourla qualité de soins

de santé au CHUQ

 

   

@ Campagne« Unehistoire de santé depuis 1639»®

En novembre 2009, la Fondation du CHUQ a clôturé avec fierté la campagne « Une histoire de santé

depuis 1639 » en annonçantun résultat de 54,6 millions $ alors que son objectif était de 50 millions $.

Ces donsservirontle plus importantcentre de soins spécialisés et surspécialisés à Québec et dans

l’Est du Québec.

Voici quelques exemples

/ La modernisation des pharmacies

/ La lutte au cancer

Acquisition de l'équipement de pointe qoire
+ . . ' « une ni= anté

nécessaire au projet d'agrandissementet de sax
dopiis 1

de rénovation de L'Hôtel-Dieu de Québec 54,6 miilIi10nS 6

+ Parachèvementdu Centre de recherche

clinique et évaluative en oncologie (CRCEO)

        

/ L'implantation de la chirurgie cardiaque ;
dard, président du CA du CHUQ,

      

     
  

      

  

pédiatrique au Centre mére-enfant y
A tribution maieure M ueWELTY directriffgénérale Lh

grâceà une con \ maj , PreEE

d'Opération EnfantSoleil TE Ri 2

Le Centre des maladies vasculaires saNy)

/ Le soutien à la recherche

/ Une centaine de projets issus du milieu
hospitalier réalisés chaque année grâce

au soutien de la Fondation du CHUQ

Merci à tous les donateurs de la

Fondation du CHUQ

 

  
  

 

: FONDATION
DU cHUQ@
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«Pensons globalement,
agissons localement
et maintenant»
François-Philippe Champagne. Directeurdu développement stratégiqued'un géant du génie-conseil à Londres,

il veut promouvoir la cause de l'environnement et du Canada.

par Martine Turenne > martine.turenne@transcontinental.ca

Les nouveaux

leaders
Nousvous présentons des hommes

et des femmesqui s'illustrent par leur

impact dans leur milieu de travail et de vie
et par leur approche de la gestion et

de ta direction.

de 8
—

 

est lors d’une
! visite chez

François-Phi-
lippe Champa-
gne, qui venait
de s'installer à
Gênes, en Ita-
lie, qu’Éric Bé-
dard a constaté
à quel point la
carrière météo-
rique de son

amine relevait pas du hasard. Attablé avec une
douzaine d’amis,tousitaliens,le jeune Québé-
cois prenait non seulementpart à la conversa-
tion, maisil était, comme au Québec,le centre
de l'attention,l’aimantvers lequel tous conver-
geaient. « Il blaguait mêmeenitalien et tout le
monderiait… Ça m’a vraiment impressionné »,
dit le professeur d'histoire de l’Université du
Québec à Montréal, qui a connu M. Champagne
dansles années 1980 au Parlement Jeunesse
de l'Assemblée nationale, où il siégeait pour
le Parti québécois, et où son ami représentait
les libéraux.
Intelligence vive, capacité d'adaptation

exceptionnelle, rassembleur-né,telles sontles
marques de commerce de M. Champagne,
avocat de formation, qui a passé la majorité

de son plus réceûtpassage au Québec.Je suis
né à Grand-Mère, où mon père dirige une
PME.Je viens d’un milieu ordinaire. »

Il a pris de bonnes décisions, dont celle

d'aller étudier à Cleveland, alors qu'il ne se
passait rien au Québec,il a beaucouptravaillé

(mais jamais les week-ends), et, dit-il, il a eu
énormément de chance.
Au débutde la vingtaine,il participait déjà

à des négociations avec des géants de la
trempe de Daimler-Chrysler. Pourla société
suisse ABB, il a fait partie de ceux qui ont
négocié pour régler un problème de contami-
nation à l’amiante : trois ans de négociations,
170 000 causes, un compte enfidéicommis de

1,8 milliard de dollars. Des chiffres qui don-
nentle vertige, chez un si jeune homme.
« Mon passage chez ABB, alors en pleine

transformation, a été très formateur.
ABB compte 200 000 employés, c'est une
société globale, ce qui m'a permis d'accomplir
des choses extraordinaires et de comprendre
comment se prennent les grandes

décisions. »
M. Champagnenefait plus partie des équi-

pes juridiques aux tables de négociation, il
est au cœur des décisionset siège au comité
de direction du géant AMEC. L'avocat en était

rendulà danssa carrière. Cependant,ce qu’il »

IL vient d’être choisi, parmi des
milliers de candidats, pourfaire

partie du club très sélect des
Young Global Leaders du Forum
économique mondial, où il
rencontre d'autres jeunes leaders

hyperactifs qui veulent

changer le monde.

des 20 dernières annéesà l'étranger, aux États-
Unis, en Italie, en Suisse. Depuis 2008,il est
directeur du développement stratégique de
la firme de génie-conseil AMEC à Londres.

Ce géant emploie 23 000 personnes dansle
monde etaffiche un chiffre d’affaires annuel

de près de 5 milliards de dollars.
M. Champagnevient d’être choisi, parmi des

milliers de candidats, pourfaire partie du club
très sélect des Young Global Leaders du Forum
économique mondial, ce qui lui donne accès
à de prestigieux séminaires partout dans le
monde,où il rencontre d’autres jeunes leaders
hyperactifs qui veulent changer le monde.

À l'école des géants
« Rien ne me prédisposait à cette carrière en
accéléré,dit l'homme de 39 ans,rencontré lors
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H François-Philippe Champagne : « Si nous voulons conserver notre niveau de vie. nous devons créer

3 de la richesse, et pour cela, nous devons innover. » [Photo : Gilles Delisle]

» retient de ces firmes géantes autour desquel-
| les il gravite, en apparence inhumaines,

c’est qu’ultimement, ce n’est pas avec elles
qu'on fait affaire, mais avec des gens. « Ils

doivent être au centre de notre œuvre, de nos

décisions. »

Agir maintenant

i Loin d’être blasé, M. Champagne croit que

chacun peut,à son niveau, changerles choses.
EnJordanie, au printemps, il visite une école

À d’un campderéfugiés. De retour à son hôtel,

a il décide d’envoyer a I'établissement 1 000 $

a par an, pendanttrois ans, doublant ainsi son

maigre budget de fonctionnement.
« Je ne suis pas Bill Gates. Je l'ai fait à un

 

degré qui m'est accessible. Cela a été comme
un déclic. Il faut penser globalement, agir

localement,et surtout agir maintenant. »
Il œuvre avec desclients du secteur du pé-

trole (dontles sables bitumineux), des mines,
du gaz, du nucléaire. Maisil croit que la so-
lution aux problèmes environnementaux
passera justement par ces. grandes sociétés,
par leurs efforts pourassainir leurs pratiques,

et par le développement d'énergies vertes,
renouvelables. « La solution viendra de la

société civile, des entreprises. »
Il croit que le Canada,grâce à ses richesses

naturelles, peutfaire plus et amorcerle virage
des technologies vertes,et devenir un leader.
« C’est l'économie de demain. »

Nom : François-Philippe Champagne
Age:39ans
Titre : Directeur du développement
stratégique
Entreprise : AMEC

“Après avoir obtenu unelicence en droit
- de l'Université de Montréal et une
‘Thaîtrise en droit à la Case Western
University School of Law de Cleveland,

il travaille un an dans unefirme
: américaine qui est par La suite rachetée

par une firmeitalienne. Il s'installe à

Gênes cinq ans, puis à Zurich, en 1999,

lorsquelafirme est rachetée par ABB.
Il y deviendra vice-président et

conseiller principal. En janvier 2008.

il quitte Zurich pourle siège social

d'AMEC,à Londres.

À voyager commeil lefait, il a pu constater
la croissance étonnante de certains pays,
notammentla Chine, Cela l’inquiète pourle
Canada. « Si nous voulons conserver notre
niveau de vie, nous devons créer de la
richesse, et pour cela, nous devons innover.

Magénération a un rôle à jouer. »
M. Champagne a l'intention de revenir au

Canada. « Plus on passe de tempsà l’étranger,
plus onsait d’où on vient. Cela nous ramène
vers nos racines, et donne envie de mettre
notre vécu et nos acquis au service de notre

collectivité. »
Mais ce ne sera pas tout de suite. I] a en-

core beaucoup à accomplir chez AMEC,
ajoute-t-il. a
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Un leader

pragmatique
et rassembleur

François-Philippe Champagnecroit quele fait
d’avoir vécu si longtempsà l’étrangeret d’avoir
beaucoup voyagélui ont permis de développer
son pragmatisme, son sens du compromiset,
surtout, son réalisme, des qualités qu’il met
en pratique dans sa règle du 80-20.
Cetterègle, c’est son moteur, celle qu’il ap-

plique danstoutes ses négociations: « Si une
solution convient à 80 % desparties prenantes,
que ce soit des entreprises ou des pays, elle
mesatisfait. » Utiliser 80 % d'énergie pour
régler 20 % des problèmes constitue une
perte de temps. « C’est une règle qui m'a bien
servi. Quand on mène des négociations à

l'international, on s'aperçoit qu’on ne peut pas
tout régler. »
Ce pragmatismeest une des plus importan-

tes qualités de M. Champagne dit son ami,
l'historien Éric Bédard. « C’est une personne
qui ne cherche pas à créer des antagonismes.
Au contraire, c’est un rassembleur quifait le

pont entre les gens. »
Ce pragmatisme,il l’applique d’ailleurs en

politique. Libéral corps et âme, certes, mais
sans dogmatisme, dit Éric Bédard. « Il est
davantage un Mulroney qu’un Trudeau. »
La comparaison n’est pas fortuite. François-

Philippe Champagne ne s’en cache pas: il
souhaite se lancer en politique lorsqu'il re-
viendra au pays,chez les libéraux fédéraux. Il
a gardé ses contacts, ses amis, auxquelsil est
très fidèle, et il est membre du conseil d’ad-
ministration de Bionest, la PMEdirigée par
son père, où il a travaillé lorsqu'il vivait à

Shawinigan.
« Il a cette idée qu’on peut changerles cho-

ses, les petites comme les grandes,dit Steven
Hogue. Il a de 'ambition pour le Québec et
pour le Canada. Une ambition saine. »
« La politique,c'est une façon de redonner

à la société, dit François-Philippe Champa-
gne.C’est mettre ses expériences profession-
nelles et personnelles au service du domaine
public. Après une carrière dans le privé,

cette perspective meparaît très honorable. »

M.T.
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Les banques américaines ne sont pas
encore prétes a voler de leurs propres ailes
Plan de relance. Elles remboursent les préts de sauvetage consentis par le gouvernement américain, mais restent vulnérables.

  
   @Tre €
Economist
  
C’était moins un baiser d’au
revoir qu'un cadeau d'adieu
lancé a la figure.
Treize mois après avoir em-

poché l’aide financière gou-
vernementale prévue par le
Programme de sauvetage des
actifs à risque, les mégaban-
ques américainesse sont em-
pressées de la rembourser
avant la nouvelle année, dans

un effort désespéré d’échap-
per à la stigmatisation et à
l’ingérencedel’État que cette

aide a suscitées.
Le 9 décembre, Bank of

America a annoncéle rachat

 

de 45 milliards de dollars
américains (G$ US) d'actions
privilégiées détenues par
l’État, et vendu 19 G$ US
de nouvelles actions ordinai-
res. Citigroup et Wells Fargo
ont annoncé des plans sem-

blables le 14 décembre. JP-
Morgan Chase, avait rem-
boursé le gouvernement en
juin 2009.

Le gouvernement devrait
tirer un total de 90 G$ US de
la liquidation d’actions privi-
légiées, tandis que les banques
réuniront des fonds de quel-

que 50 G$ US au moyen d'une
émission d’actions ordinaires
pour accroitre leur capital.
L’Etat mettra un termeà son

entente de partage des pertes
avec Citigroup. Il entend

 

Bank of America a confié, le 16 décembre,Le poste de chef de la

direction à Brian Moynihan. [Photo : Bloomberg]

aussi vendre d'ici un an les
25 GS US d'actions ordinaires
de la banque qu’il détient tou-
jours,bien qu’ilait reporté la
liquidation de 5 G$ US de ti-

tres, après que l'action de
Citigroup eut trop chuté au
goût du Trésor américain.
Misà part ce petit désagré-

ment, les mégabanquesaffi-

TBRRTENRRCWOTESRR

chentplus d’entrain qu’avant.
Bank of America, qui a dé-
ployé tous les efforts imagi-
nables pour recruter un chef
de la direction, a confié, le
16 décembre, le poste à Brian

Moynihan, un gestionnaire
déjà à l’emploi de la société.
Les remboursements ne

suffiront pas à soulager les
contribuables, puisque ces
banques Too Bigto Fail comp-
tent encore sur leur aide. La
Chambre des représentants
a approuvéle 11 décembre un
projet de loi qui évite toute
opération draconnienne dans
l'immédiat, mais qui permet-
tra aux autorités de régle-
mentation de réprimander
les banques dont les actes
représentent une « menace

grave », en bloquant, par
exemple, un projet de fusion
ou mêmeenles forçantà li-
quider certainsactifs. Le pro-
jet de loi indique aussi queles
créanciers devront prendre
une marge de sécurité (pour
se protéger contre des pertes
éventuelles) qui pourrait at-
teindre 10 % en cas de faillite
bancaire.
Maisil s'agit là de mesures

tièdes : dès qu’un créancier
pressentira l'imminence
d'une faillite, il refusera de
renouveler ses prêts, ce qui
déclenchera unretrait massif
des dépôts. Le Sénat planche
encore sur son projet de loi.
Plusieurs pensent que les
banques n'ont plus peur du
gouvernement.1
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Le bilan des banques s'est nettement amélioré,
maissil pourrait receler de mauvaises surprises
 

 

Les mégabanques américai-
nes ont réalisé des progrès
immensesau coursdela der-
nière année.

Les provisions pourcréan-
ces douteuses des quatre
grandes banques représen-
tent 4,3 % de la valeur des
prêts, soit 130 milliards de
dollars américains (G$ US),
par rapport à 2,6 % il y a
unan.

L'autre moyen de défense,
les capitaux de base, s’élève
maintenant à 400 G$ US.Cela
est conforme aux objectifs
fixés en mai par la Réserve
fédérale.Il s’agit d’une somme
qui est presque deux fois
supérieure à celle inscrite à la
fin de 2008.Citigroup, en par-
ticulier, a complètement
bonifié ses ratios.

Les trois quarts des actifs de
ces banques sont désormais
financés par des dépôts, des
titres et des créances à long
termestables.

Cependant, comme ceux
qui ont étudié le système ban-
caire agonisant du Japon le
savent, les 74 billions $ US
d'actifs des mégabanques

(l'équivalent de près de la YC Pn
moitié du PIB des Etats-Unis) 4 MATIC
pourraient receler de mauvai-

ses surprises.

  

Compatbilité
trop optimiste

La valeurdes actifs bancaires
de « niveau 3 », non liquides
et difficiles à évaluer, s’élève
toujours à 346 G$ US - pres-
que équivalente à celle de
leurs capitaux de base. La
juste valeur des prêts, c’est-
à-dire le prix qu'une tierce
partie paierait pour les
racheter, est inférieure de
76 GS USà la valeurinscrite
aux bilans des banques, ce
qui donne à penser que la
comptabilisation des créan-
ces irrécouvrables est trop
optimiste.

L'inquiétude principale
vient du fait que les banques
enregistrent des bénéfices
surtout parce que leurs frais
de financement défient toute
concurrence.

Les quatre mégabanques
ont payé au troisième trimes-
tre de 2009 des intérêts

annuels moyens de 14 %
sur leurs créanceset surles.
dépôts.

Les mégabanques améri-
caines se sont pratiquement
affranchies du gouverne-
ment, mais dépendentpeut-
Être encore trop d'un finan-
cement quasiment gratuit.
The Economist 
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Malgré des ventes qui plafonnent,
la gammedes eaux embouteillées s'agrandit
Développementdes affaires. Ses détracteurs Lui reprochent d'envoyer des millions de bouteilles de plastique au dépotoir

par André Dubuc > andre.dubuc@transcontinental.ca

Pepsi accentue ses effortsde Canada, Aquafina Plus+, ad- Pepsi espère que ce lance- filtrée par osmose inversée.  bouteillée dans leursinstalla- croissance qui s’est mainte-
commercialisation des eaux ditionnée de sucrose, qui ment donnera un coup de Toutefois, ni Aquafina Plus tions quand l’eau potable est nue jusqu’à l’an dernier. La

an bouteilles au Canada, au compte 100 calories par bou- pouceàlamarqued'eauplate Vitamins 10 Cal ni Aquafina accessible. consommation d’eau en bou-
momentoù la récession etla  teille de 591 millilitres. Aquafina. « Quand nous of- Plus+ ne sont mises en bou- Onreproche dl'eauembou- teille a en effet légèrement
controverse qui entoure leur « l’eau enrichie de vitami- frons au consommateur des  teilles à Montréal pour le teillée d'offrir peu de valeur reculé de l % en 2008 aux
impact environnemental nes sert à combler le besoin occasions d'être en contact moment, ajoutée parrapportàl’eaudu États-Unis, selon Beverage
freinent la croissance des  d'hydratation desconsomma- avec une nouvelle marque, robinet, en plus d’envoyerdes Marketing Corporation.
ventes. teurs en ajoutant une touche  c’estbénéfique pour l'ensem- Bouteille controversée ‘millions de bouteilles en plas- « Malheureusement, les
PepsiCo Canada vient de de saveur que l’eau plate en ble de nos produits », dit À tort ou à raison, l’eau de tique non consignées au dé- chiffres ne sont pas à jour

lancer une première eau en- bouteille n’a pas », explique Stacy Reichert, présidentede bouteille suscite la contro-  potoir. « La petite bouteillea pour notre industrie. AC
richie de vitamines faibleen Alan Grant, directeur des Breuvages PepsiCo, aucours verse. La Fédération cana- mauvaise presse »,reconnaît Nielsen recenseles ventes en
calories, sous la marque communicationsetdesaffai- d’une entrevue. dienne des municipalités a Daniel Colpron, présidentde épiceries, alors que beau-
Aquafina Plus Vitamins 10 res publiques de Boissons Depuis 2009,l'eau Aquafina adopté en mars 2009 une l'Association des embou- coup de grands formats se
Cal. L’éternel concurrent de rafraichissantes, une associa- en vente au Québec et dans résolution qui incite ses mem-  teilleurs d’eau du Québec. vendentà l'extérieur du ré-
Coca-Cola offrait déjà une  tionquiregroupeles produc- les Maritimes vientduréseau bres 2 cesser graduellement Depuis le début des années seau des supermarchés »,
gamme d’eaux vitaminéesau teurs de boissons du pays. d’aqueduc de Montréaletest de consommer de l'eau em- 1980, l'industrie aconnuune ajoute M. Colpron.#
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Jacques Poirier
Président et chef dela direction

Marc Poirier
Vice-président exécutif  

  
   Isabelle Poirier

        

  

  

  

Luc Benoît Sandra Beauchesne Lui gai A Lo Gaétan Laflamme
Directeur général mondial, Agentde brevets Charline Gilbert Mario Cusson Secrétaire-trésoriere exécutive Membre du conseil
secteur énergie Présidente du conseil Vice-président exécutif de d'administration

COGECO CABLE d'administration de la La Capitale assurances et OK PNEUS ST-DAVID dela société d'Etat
a Fondation de l'Université gestion du patrimoine et rae 3

Laval et gestionnaire de président de Groupe RX&D
portefeuille pour RBC Financier AGA
Dominion valeurs

mobilières LE GROUPE JEAN COUTU
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HENDERSON

 

Pierre Asselin Martinho Tojo      
Donald Tremblay

, Vice-président exécutif Premiervice-président Vice-président directeur
pour la région Canada Est Portugalet directeur général Paul Lévesque

général de Cabovisäo, Président du conseil
la filiale portugaise de i RECYC-QUEBEC d'administration
Cogeco Câble Éric Laurence

Vice-président, distribution SCHWARTZ LEVITSKY
FONDATION DE L'ITHQ FELDMAN

John Hurley LES SERVICES BANCAIRES Lu
Associé, bureau de Montréal COMMERCIAUX TD

 

   
KPMG  Paul Dufresne

Vice-président senior,

énergie et directeur mondial,
_ transmission et distribution
1e

Isabelle Perras

Membre du conseil
d'administration

 

CS À

Jacques Parisien
BCF Président du conseil

i d'administration

 

de la société d’État Pierre Kirouac
Associé du service
de fiscalité, bureau

de Montréal

David Pinsonneault
Premier vice-président,     Dev À. Coossa services bancaires aux

Associé du groupe entreprises, Québec et
Transactions et Restructuration Atlantique

A A François Goyette
Dino Mazzone Membre du conseil
Avocat d'administration

de la société d'Etat
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«Les consommateurs cherchent
un produit pratique et “santé” »
Stacy Reichert. La présidente de Breuvages PepsiCo Canada se prononce sur les perspectives de ventes
 

de la nouvelle eau hypocalorique enrichie de vitamines vendue au Canada.

par André Dubuc > andre.dubuc@transcontinental.ca

Pepsi et boissons gazeuses
vontde pair. Pourtant, la mul-
tinationale produit beaucoup
plus quecelles-ci : elle joue
souventle rôle de pionnière
dans le lancement de nou-
veaux produits.
Elle vient de mettre sur le

marché une eau hypocalo-
rique enrichie de vitamines,
I'Aquafina Plus Vitamins

10 Cal, une premiére au Ca-
nada. La présidente de Breu-
vages PepsiCo Canada, Stacy
Reichert, nous expliquel’ori-
gine de cette boisson et ses
perspectives de ventes.

Les Affaires - Comment
avez-vous eu l'idée de lan-
cer une eau plate enrichie
de vitamines ?
Stacy Reichert - Nous ré-

pondons à deux tendances de
fond du marché. Les consom-
mateurs cherchent un produit
à la fois pratique et “santé”. Ils
n’ont pasle temps de prendre
leurs vitamines au cours de la
journée. En même temps,ils
cherchent à consommer des
aliments sains.

L.A. — Quels sont vos objec-
tifs de ventes ?
S.R. - Dansla catégorie des
eaux en bouteilles, nous nous
attendonsà ce que l’eau en-
richie de vitamines prenne
une part grandissante du mar-
ché, alors que les consomma-
teurs sont las de boire del'eau
plate et cherchent une bois-
son plus goûteuse.

REPERES ;

Le stevia
Plante originaire du
Brésil et du Paraguay,
le stevia est utilisé
commeédulcorant
depuis plus de 30 ans
dans plusieurs pays.
Lextrait pur de stevia
utilisé par Pepsi est
de 200 a 300 fois plus
sucré que le sucre.
Santé Canada a
approuvél'utilisation du
stevia dans 90 produits
de santé naturels, mais
ne l'a pas encore
autorisé commeadditif

alimentaire au Canada,
contrairement
auxÉtats-Unis.
aENEAAE OSÉ

 

   

 

Stacy Reichert, de PepsiCo

Canada Breuvages:

« Quand nous offrons au
consommateur des occasions

d'être en contact avec une

nouvelle marque,c’est

bénéfique pour l'ensemble

de nos produits. »

AGIR
DE FAÇON
A

L.A. - Quels besoins du
consommateur sont com-

blés par ce produit ?
S.R.- D'abord,le besoin d'hy-
dratation. Le corps humain a
besoin d’une quantité impor-
tante de liquide chaquejour.
Nous offrons un produit ra-
fraîchissant, désaltérant et
“santé”. Nous pouvonségale-
ment considérerl’eau vitami-
née comme une concurrente
pour le Gatorade, bien qu'une
boisson énergisante vise
d'abord à combler le besoin
d'hydratation des sportifs.

L.A. — Votre eau vitaminée
est sucrée au stevia. Pour-
quoile stevia plutôt qu'avoir
choisi un autre édulcorant ?
Doit-on s'attendre à ce
qu'il remplace d'autres suc-
cédanés?
S.R. - Le stevia est un édul-

« Dans la catégorie
des eaux en
bouteilles, nous

nous attendons a ce
quel'eau enrichie de

vitamines prenne une
part grandissante

du marché.»

corant 100 % naturel, sans

calories, qui donne un bon
goût aux produits. Selon nous,
c’est une combinaison
gagnante pour le consomma-
teur. Nous mesurerons de
près son succès auprès des
consommateurs et nous
déciderons parla suite. 1

PepsiCo vient de lancer une »

eau enrichie de vitamines

faible en calories : Aquafina

Plus Vitamins 10 Cal.
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( L'AVIS DE L'EXPERT )

Nom : Sylvie Turgeon
- Titre : Professeur,
Département des
sciences des atiments
et nutrition,

Université Laval

« Le Canada est l'un des
pays les plus sévères en
matière de législation,
ce n'est pas parce qu'un
additif atimentaire est
accepté aux États-Unis
ou en Europe qu'il Le +
sera automatiquement
au Canada. »
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Les hôpitaux québécois découvrent
les vertus de la production allégée

par Suzanne Dansereau > suzanne.dansereau@transcontinental.ca

Longtemps réservée aux
secteurs manufacturier

et de l'automobile, la
production allégée (lean
manufacturing), notamment

la méthode de Toyota, fait
son entrée dansl'univers

hospitalier.

En Amérique du Nord et
au Québec. des équipes de
direction d'établissements
de plus en plus nombreuses
adoptent cette approche

dansle but d'éliminerle

gaspillage, d'améliorerle

climat de travail et de rendre

les employés plus efficients.

Aux États-Unis,le
phénomènea vu le jour
pendant les années 2000,
au Virginia Mason Medical
Center de Seattle, et au

ThedaCare, dansle
Wisconsin. Au Canada,
l'Ontario et le Manitoba ont
jouéle rôle de précurseurs,
avant que le Québec ne
commenceà s'intéresser à
cette méthode de gestion.
D'ailleurs, deux

gestionnaires d'hôpitaux,
Sylvain Chaussé et Denis

Beaudoin, ont obtenu

des succès notables

grace a cette démarche.

Le Centre hospitalier univer-
sitaire de Sherbrooke
(CHUS) a réalisé un projet-
pilote de production allégée
entre septembre 2008 et
mai 2009.
L’objectif visé était de ré-

duire de 30 % le délai de trai-
tementdes ordonnancesà la
pharmacie du pavillon Fleu-
rimont, afin que le patient
obtienne ses médicamentsle

plus vite possible. Le délai a
plutôt été réduit de 35 %,dit
fièrementle responsable Syl-

vain Chaussé.
Cet ancien directeur de la

logistique de l’usine auto-
mobile Waterville TG - une
filiale de Toyota - affirme
être le premier expert en
production allégée à avoir
été embauchéà tempsplein
dans un établissement hos-
pitalier au Québec, afin
d’implanter la démarche de
a à z. M. Chaussé a présenté
les résultats obtenus parla
pharmacie du pavillon Fleu-
rimont lors d’une conféren-
ce nationale sur la gestion,
qui aeu lieu à HEC Montréal

en octobre dernier.
Sylvain Chaussé et les em-

ployés de la pharmacie ont

d'abord réalisé le schéma du

processus en place, décorti-
quant chaquegeste fait par les
employés et chaque déplace-

 

ment. Ils ont cerné les causes

de délais et mesuré la durée

de ceux-ci.

Ensuite, ils ont déterminé

 
les étapes qui ajoutaient de la

valeur (celles qui favorisaient
l'atteinte de l'objectif), les
pertes de tempsetles étapes

 

    

 

 

 

[Illustration : PisHier]

qualifiées de « mal nécessai-
re », qui sont obligatoires,
mais qui n'ont pas de lien di-
rect avecl'objectif.

L'hôpital de Hull diminue ses erreurs de stérilisation de 87 %
Étude de cas. La démarche lean a également permis de réduirele stress des employés.

Au printemps 2009, l'hôpital

de Hull, à Gatineau, a amorcé
une démarche de production
allégée à son bloc opératoire.
L'objectifvisé était d’augmen-
ter l'efficacité des interven-
tions chirurgicales et d’ac-

croître le temps consacré à
l'opération du patient. Pas
_Moins de 22 processusontété
revus et améliorés.
La démarche n’est pas ter-

minée, mais elle a déjà pro-
duit des résultats probants,
indique Denis Beaudoin, di-

xecteur général adjoint du
Centre de santé et de services
sociaux (CSSS) de Gatineau.
… Avant la mise en place de la

méthode allégée,les interven-
tions chicurgicales débutaient

avec un retard moyen de
20 minutes. Le retard est main-
tenant de moins de cing mi-
nutes, dit M. Beaudoin.
Par ailleurs,le taux d'erreur

dans la stérilisation des ins-
truments médicaux est passé
de 8 par 1 000 à 1 par 1 000.
La production allégée a per-

mis d'accélérer la préparation
des dossiers des patients.
Avant que la démarche ne
soit mise en place, 40 % des
dossiers des patients n'étaient
pas prêts aucours des 24 heu-
res qui précédaientl’inter-
vention. Maintenant, plus de

95 % des dossiers sont prêts
72 heures avantl'opération.
« En plus d'éliminer le gas-

pillage, nous améliorons la

qualité de vie des employés,
car ils subissent moins de
stress. Ils n’ont pas de surpri-
ses. Au lieu de presser le sys-
tème, on l'organise de façon
à ce qu'il soit en flux tendu »,
dit M. Beaudoin. Autrement
dit, toutes les ressources né-
cessaires sont prêtes à répon-
dre à la demande dans les
délais requis.
La direction du CSSS Gati-

neau s'apprête à embaucher
un conseiller lean à temps
plein, commel’a fait le Centre
hospitalier universitaire de
Sherbrooke (CHUS), pour
appliquer la méthode au ser-
vice d'oncologie et aux servi-

ces à domicile.
Une des différences entre

les deux démarches- celle du

CSSS de Gatineauet celle du

CHUS- réside dansle fait que
celle du CSSS est pilotée
par la haute direction, soit
M. Beaudoin.

Culture d'entreprise
« Cela a été plus facile pour
moi d'obtenir l'appui et les
ressources nécessaires,tandis

que Sylvain Chaussé du
CHUS a dû se battre pour
obtenir certaines choses», dit
M. Beaudoin. Par contre, la
présence d’un employé à
temps plein est la meilleure
formule,selon lui.
Et les consultants, dans un

tel processus ? « Ils peuvent
jouer un role d’animateurs,

La méthode de production allégée en santé passe par:

- Le respect des personnes directementvisées:

* Le travail d'équipe;

* L'écoute:

* La recherche de valeur ajoutée etl'élimination du gaspillage:

- Le souci du détail:

* L'observation directe sur le terrain:

* L'établissement d'indicateurs:

* L'amélioration continue:

* La recherche de causesracines:

Les petits pas (parprojet pilote):

* La standardisation des apprentissages.

Source: Sylvain Chaussé, présentation à HEC Montréal. octobre 2009

mais si nous voulons que la
méthode devienne unepartie
prenantedela culture de l’en-

treprise, nous devons avoir un
responsable à l’interne. »
S.D.
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« La participation
du personnel est

l'ingrédient essentiel
du succès de cette
méthode,caril est
primordial de prendre
le temps de réaliser

toutes les étapes

ensemble. »

- Sylvain Chaussé,

CHUS

» Résultat : les activités à

valeur ajoutée comptaient
pour seulement 9 % des dé-
lais de traitement. Le reste,

91 % des délais, étaient cau-

sés par du gaspillage ou par
un « mal nécessaire ».

Des résultats
concrets

Le personnel s’est donc pen-
ché surles activités qui cau-
saient les délais. « Il est im-

possible d'éliminer toutce qui
ne constitue pas de la valeur
ajoutée, mais nous pouvons
réduire au maximum les per-
tes de tempsetles délais liés
à un mal nécessaire. » Cette

approche a été fructueuse,
car le délai de traitement des
ordonnances a diminué de
35%.

Comme les déplacements
inutiles étaient une des prin-
cipales sources des retards,
l’équipe du CHUSa doncre-
fait l'aménagement de l’es-
pace detravail. À trois repri-
ses. « Il vaut mieux définir un
modèle et passer à l’action en
sachant qu'on y apportera des
modifications », précise
M. Chaussé.

On a aussi ajouté beaucoup
d’identifiants visuels (contrô-
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les visuels) pour permettre
aux employésde se retrouver
plus vite dans l’'environne-
mentde travail; certaines opé-
rations ont été modifiées.
M. Chaussécroit que la mé-

thode de production allégée
donnedesrésultats seulement
si les équipes respectent les
fondements du modèle Toyo-
ta : il est essentiel que tousles
employés y participent, pas
seulementles patrons; faire de
l’observation directe sur le
terrain en recueillant des don-
nées et toujours viser l’amé-
lioration continue.

Leçons et défis

Sylvain Chaussé observe que
les employés ont tendance à

«contourner les problèmes au
lieu de les régler. Ils crai-
gnent que la tâche ne soit
trop compliquéeet quele jeu
n’en vaille pas la chandelle.
Erreur,dit-il.

En réglant chaque problème
à la racine, le système s'amé-
liore et permetd'éliminerles
pertes de temps, fait valoir
M. Chaussé.

Depuis son arrivée au
CHUS, le principal défi
auquel il se heurte est de li-
bérer les employésafin qu’ils
puissent participer aux pro-
jets. « La participation des
employés est l’ingrédient
essentiel de la réussite de
cette méthode, car il est pri-
mordial de prendre le temps
de réaliser toutes les étapes
ensemble. »
L'approche Toyota poursuit

sa percée au CHUS: des pro-
jets sont en cours danscer-
taines unités de soins, aux
services de l'admission, de
l'imagerie médicale et du
bloc opératoire.§

»
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« Il faut privilégier une attitude de
découverte et d'apprentissage continu »
Steven Spear. Réglez Les problèmesà la source, dit ce spécialiste de la gestion allégée.
 

Un hôpital est un cauchemar
pourles gestionnaires,dit Ste-
ven Spear, Fellow de l'Insti-
tute for Health Care Improve-
ment du Massachusetts
Institute ofTechnology (MIT).
On demandeà desprofession-
nels de différentes disciplines

(médecins, anesthésistes, ra-
diologistes, infirmières, etc.)
de prodiguer des soins qui
varient en fonction des be-
soins de chaque patient.

Dansces organisations com-
plexes, I'approche tradition-
nelle de gestion planning,

command, control, échoue la-
mentablement,croit M. Spear.
« Le personnel consacre 50 %

de son temps à régler des
problèmesd'organisation, au
lieu de donnerdessoins. »

En revanche, les gestion-
naires qui privilégient une
attitude de découverte et
d'apprentissage continus peu-
vent innover plus longtemps
dansles domaines où ce qu'on
accomplit est complexe,
explique-t-il.

M. Spear est le grand spé-
cialiste américain de la mé-
thode Toyota, dont l'approche
de production allégée s’est
inspiré, et qu’il a analysée
dansle cadre de son doctorat
au MIT.

Il a appliqué cette méthode
de gestion chez Alcoa,ce qui
a permis à la multinationale
d’économiser des centaines
de millions de dollars, I] a

 

Steven Spear estime que sa méthodede gestion allégée

permettra aux hôpitaux de fournir deux fois plus de soins pour

deux fois moins d'argent.

également implanté cette mé-
thodeau sein d'un regroupe-
ment d’hôpitaux de Pitts-
burgh, aux États-Unis, où on
a observé une importante
baisse des taux d’infection et
de mortalité.

Lors d’une présentation à
HEC Montréal dansle cadre
d’une conférence nationale
sur la gestion, M. Spear a af-
firmé qu'on pouvait fournir
deux fois plus de soins pour
deux fois moins d'argent
grâce à cette approche de
gestion plus sophistiquée qui
vise à régler les problèmes à
la source, en amélioration
continue; et à « instaurer de
la stabilité dansle chaos ».
Voici commentil décrit son

approche en quatre étapes.
Concevoir le processus
en sachant qu’il sera im-

parfait. C’est une perte de
temps de chercher à conce-
voir un processus parfait au
départ. En fait, seulesles so-
lutions sont parfaites, pasles
processus.

Déployer un « dévoue-
ment sans bornes » au

dépistage de problèmes.Il faut
les voir dès qu’ils se produi-
sent et les résoudre sur-le-
champ,et de façon disciplinée.
On n'improvise pas et on ne
minimise aucun problème,
aussi insignifiantsoit-il,

Partager les solutions de
façon systématique avec

les équipes.

(ov) .
Nom: Steven Spears
Age: 45 ans
Fonction: Conférencier,
consultant et auteur
Entreprise: MIT,
Institute for Health
Care Improvement

Connu pour ses
nombreux articles

dansle Harvard À
Business Review, ilest |
l'auteurde plusieurs Jr
ouvrages dont le plus
récent, Chasing the
Rabbit: How Market
Leaders Outdistance the ;

Competition (McGraw
Hill, 2009), porte sur
les façons d'innover
dansles organisations
complexes.

S'assurer queles diri-
geants de l’organisatiow

enseignent ou prônent les
étapes précédentes. S.D.
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Ce que votre entreprise doit faire pour
se conformer à la Loi sur l'équité salariale
Lecoin du coach. Si vous n‘avez pas encore fait l'exercicede leéquité salariale, il est temps de le faire.

 

 

par Marc Chartrand > redaction@lesaffaires.com

Les modifications apportées
à la Loi sur l’équité salariale
parle gouvernement du Qué-
‘bec en mai dernier ont des
répercussions pour la majo-
rité des entreprises de la
province.

L'objectif de la loi est de
corrigerles écarts de salaires
quiexistent entre les person-
nes qui ont des postes occu-
pés en majorité par des fem-
mes,et ceux qui sont occupés
surtout par des hommes. Les
postes évalués doivent être
de valeur équivalente et se
trouver au sein d'une même
entreprise.
La loi a été amendée pour

régler plusieurs problèmes,
dont celui des entreprises
récalcitrantes. En effet, près
de la moitié des entreprises
assujetties à la loi ne s’y

étaient pas encore confor-
mées, mêmesi la date butoir

iC

pour le faire était le 21 no-
vembre 2001.
De plus, peu d'entreprises

s'étaient assurées de mainte-
nir leur programmed'équité,
mêmesila loi l'exigeait.
Laloi comportait également

une importantefaille: l’entre-
prise n’était jamais assujettie
à la loi si elle employait en
moyenne moins de10 salariés
durant sa période de réfé-
rence, soit du 21 novembre
1996 au 21 novembre 1997, ou
si elle avait été créée après le
21 novembre 1996, pendantles
12 mois suivant la date à la-
quelle le premier salarié est
entré au service de l’em-
ployeur.

Quefaire si vous
n’avez pas élaboré de
programme d'équité
salariale ?

Si c’est votre cas, vous avez

 

 

La CREC Saint-Léonard
recherche un

conseiller en gestion,
financementet
développement
des affaires

Pour plus d'information,
consultez le babillard de l'emploi sur

lesaffaires.com   
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DE PROJETS

est recherché(e) pour
une entreprise de service

en environnement, santé

& sécurité et Qualité.

Pour plus d’information,
consultez le babillard de l'emploi

sur lesaffaires.com.   
 

jusqu’au 31 décembre 2010
pour mettre sur pied un pro-
grammed’équité salariale.
Vous devez utiliser les don-

nées du !‘" février 2009 (caté-
gories d'emplois, nombre de
salariés par catégorie d’em-
plois, taux de salaire, etc.). Le
cas échéant, les ajustements

salariaux à verser aux titulai-
res d’emplois majoritairement
occupéspar des femmes sont
rétroactifs à la date d’assujet-
tissement (généralement le
21 novembre 2001) et ne peu-
vent être échelonnés.
La loi prévoit cependant des

exceptions pour certaines
entreprises qui ont déjà réa-
lisé un programme pour la
majorité de leurs salariés ou
qui avaient entrepris une dé-
marche en février 2009.
Ces entreprises doivent uti-

liser les données du 21 novem-
bre 2001,et leurs ajustements,
quoique rétroactifs à cette
mêmedate, peuventêtre éta-
lés en cinq versements an-
nuels et égaux. La première
évaluation du maintien de
l’équité salariale doit ensuite
être terminéele 31 décembre
2011, avec rétroactivité au
31 décembre 2010.

Quefaire si votre

entreprise a élaboré son
programmed'équité

salariale ?

 

 

Le Parc technologique du

Québec métropolitain est un

milieu d'affaires où quelque

100 entreprises et 5000

personnes matérialisent

des projets innovateurs à

la mesure des marchés

mondiaux. La Corporation

du Parc technologique,

T active depuis 20 ans,
travaille à la mise en place

d'un milieu de vie et à

la création de services

hautementdistinctifs

= destinés à accélérer

l'innovation des

entreprises qui

v en bénéficient. 
 

La Corporation du 2224 Pa

Parc technologique du Québec métropolitain À
est présentementà la recherche d’un

président-directeur général

La personne qui occupe le poste
de président-directeur général
relève directement du conseil
d'administration et travaille en
étroite collaboration avec les
membres du comité exécutif.
Elle a pourprincipales fonctions,
la planification, l'organisation, la
direction et le développement des
affaires de la Corporation.

Pour connaître les détails du poste
ainsi que les exigences, les
qualités recherchées et les
modalités pour postuler, visitez
notre site Internet à l'adresse
suivante : www.parctechno .com

  PARC
TECHNOLOGIQUE
DU QUÉBEC MÉTROPOLITAIN

parctechno.com

Le générique masculin estutilisé dans le seul but d'allêgerle texte.

 

  

 

Vous êtes alors en situation
de maintien. De nouvelles
dispositions ont été adoptées.
Ainsi, l’évaluation formelle
du maintien doit être faite
tousles cing ans, la première
échéance étant au 31 décem-
bre 2010. De plus,le maintien
peut être réalisé par l'em-
ployeur seul, par un comité
de maintien ou de concert
avec l'association accréditée.
Si le maintien est réalisé par
un comité ou parl'association
accréditée, les salariés ne
peuvent porter plainte à la
Commission del’équité sala-
riale. Les résultats du main-
tien doiventêtre affichés dans
des endroits bien en vue dans
l’entreprise (tableaux d’affi-
chage, intranet, etc.). Enfin,
l'employeur devra remplir
une déclaration et l'envoyer
à la Commission de l'équité
salariale.
L'exercice de maintien com-

portera des exigences qui
varient beaucoup d'une en-
treprise à l’autre, en fonction
des pratiques de gestion de la
rémunération depuisla réali-
sation du programme d’équi-
té salariale. L'exercice de
maintien est une formalité
administrative pourles entre-
prises qui ont une structure
de rémunération a jour, éta-

blie à partir d’un système

d'évaluation des emplois.

Pource qui estde la réalisa-
tion du maintien en comité,

cette décision devrait être
prise en fonction des façons
de faire, du climat organisa-
tionnelet des enseignements
tirés de l'exercice initial.

Votre entreprise n’est
pas assujettie à la Loi ?
Toute entreprise qui n’est pas
encore assujettie à la loi doit
calculer la moyenne annuelle
de salariés qu’elle emploie,
rétroactivement à l’année

2008.
Elle devient assujettie le
1 janvier qui suit l’atteinte
d’une moyennede 10 salariés
et plus, au cours d’une année
civile. L'entreprise a alors un
délai de quatre ans pourréa-
liser un programme d’équité
salariale. I] y a une exception:
les entreprises qui em-
ployaient 10 salariés et plus
en 2008 ont jusqu’au 1*jan-

vier 2014 pour réaliser leur
programme.

Elles deviennent ensuite
assujetties aux mêmes obli-

gations de maintien que les
autres entreprises.

Par où commencer ?
Si votre entreprise a connu de
nombreux changements de-
puis 2001et queles outils qui
ontservià élaborer votre pro-
gramme d'équité salariale

2
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1-800-321-1433, poste 231

wwwarthrite.ca - www.gabrielfilippi.com
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n’ont pas été maintenus, com-
mencez par retrouver votre
programme d'origine.
Faites ensuite l'inventaire

des changements qui ont pu
avoir un impact sur le main-
tien de l'équité : acquisitions,
cessation d’activités, réorga-
nisations, renouvellement de

conventions... Puis, faites un
diagnostic afin de cernerles
risques et les enjeux,et plani-
fiez votre exercice.
Les amendements a la Loi

sur I'équité salariale repré-
sentent des améliorations
intéressantes pourles entre-
prises qui veulent réaliser
leur programmeet le mainte-
nir. Pour les autres, cela de-
vient plus risquéetles consé-
quences sont importantes.
Comme il y a maintenant une

obligation de déclaration of-
ficielle à la Commission de
l’équité salariale, cette der-
nière saura exactementquel-
les entreprises se sont con-
forméesà la loi et celles qui
ne s’y sont pas conformées.
Ainsi, il sera très facile pour
elle de réaliser un audit et
d’exiger que le programme
d'équité salariale soit réalisé
rétroactivementà la date d’as-
sujettissement.

Autrementdit, certains em-
ployeurs auront à faire face à
d'importants ajustements
salariaux rétroactifs à no-
vembre 200L#

Marc Chartrand, CRHA,

est associé chez

PCI - Perrault Conseil.

datablitz.
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Cing stratégique® unig
VRCRENE

S.V.P appeler votre conseiller financier ou
visiter note site web www.sprott.com

Finances personnelles:
un calendrier pour
mieux prévoir

Courrier : imposition
lors d'un transfert

p.30 dans le CELT p. 32

 

  

           

 

4 Le chiffre : Le taux directeur canadien prévu par
i Ue es Cl es les économistes à la fin de 2010 -

2 ’ ht l L ?| pour les taux
= Sommethistorique en dollars américains

+ de l'action d'Apple atteint en séance Lis I ; ;
4 le 4 janvier 2010 sur Le Nasdaq. Prévisions. Les experts sont divisés sur la vitesse à

= laquelle la Banque du Canada relèvera son taux directeur.

Parce que l’économie prend du mieux et qu’une recrudescence de l'inflation
pointe à l’horizon, la Banque du Canada n’aura pas d'autre choix que

En Bourse de hausserson taux directeur en 2010, qui est de 0,25 %, estiment

les économistes. « Contrairementà ce queles gens s'imagi-
Moscou se démarque nent,c'est toujoursl'inflation qui dicte le ton de la Banque

5 des autres parquets du G8 du Canada et non le huard ou le produit intérieurbrut »,
4 Les pays membres du G8, qui dit Sébastien Lavoie, économiste à la Banque Lau-
; représentent plus de 50 % de l'économie rentienne. Selon lui, l'institution respectera son

mondiale, ont tous connu un rebond engagementde ne pas augmenter les taux et at-
: boursier marqué en 2009. Le parquet tendra jusqu'au troisième trimestre de 2010.
# de Moscou se démarque du lot avec une Cependant,elle agira ensuite vigoureusement.
À progression de 121 % et remporte la « La première hausse pourrait être de 75 ou

France. CAC40 22% trimestre par une croissance de 4 % ou plus, résul-

j Royaume-Uni, FTSE100 22% tat de la reprise des exportationsvers les États-Unis. »
1 ; Selon la FBN,les taux directeurs canadien et américain

2 Etats-Unis, S6P500 23% passerontde1,5 % à la fin de 2010 4 2-2,5 % en 2011.
! Allemagne. DAX 24% Difficile de prévoir quand les taux se redresseront. Si les

Canada, S&P/TSX 31% 14 économistes sondés par Bloomberg prévoient un taux canadien, …
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palmede la plus forte hausseà l'échelle
mondiale. La pire performancerevient

à La Bourse de Bahrein, qui s'est repliée

de 19 %.

Japon, Nikkei 225 19%

Italie. MIB 19%

Russie, Micex

100 points de base.À la fin de l’année,le taux
atteindra facilement1,5 %, presque 2 %, puis
3 % à la fin 2011. »
Yanick Desnoyers, économiste en chef ad-

joint à la Financière Banque Nationale (FBN),
pense que la Banque du Canadadevra interve-
nir dès avril. « En plus des éléments qui com-
mandentdéjà une remontéedestaux,le produit
intérieur brut canadien surprendra au quatrième  

  

   

  
  

   

inchangé au premiertrimestre,trois d’entre eux prévoient des hauss

 

  

i dès le deuxième trimestre,à 0,50 ou à 0,75 %. Les prévisions moyennes *
F Sources AFP. Les Affaires sont ensuite de 0,75 % au troisième trimestre et de 1 % à la fin de l’annéé
= AuxÉtats-Unis,le taux cible de la Réserve fédérale américaine devrait passer

de 0,25 à 0,50 %autroisième trimestre, puis à 1 %à la fin 2010. M.-C. Morin Source : Bloomberg | v
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La date limite d'acquisition pourl'émission 2009 est le 28 février 2010, ou avant, si la capitalisation autorisée est entièrement écoulée. Annuellement, l'achat minimal est de 500 $ etl'achat
maximal est de 5 000 $. Le crédit d'impôt provincial obtenu est de 50 % del'investissement, soit un maximum de 2 500 $. La valeur des actions de Capital régional et coopératif Desjardins
évolue en fonction de la performance des placements et des investissements effectués. Pour des renseignements détaillés sur ces actions, consultez le prospectus disponible à la caisse.

Desjardins
Capital régional
et coopératif >  
 

P
A
N
E



—
pe

ae

28

investir

 

Huit titres canadiens

PE 0HEae

du 9 au 15 janvier 2010 | les affaires | www.lesaffaires.com

 

prêts à grimper en 2010
Bourse. Quatre gestionnaires proposent destitres de sociétés qui n'ont pas pleinement profité durebond.

Bar Dominique Beauchamp > dominique.beauchamp@transcontinental.ca

La puissante envolée boursière de2009:asoulevé les actions denombreiia 2
_ sociétés, mais pastoutes.Tel lelièvre dela fable de La Fontaine,certains titres

  

ont décollé en trombepour propulser de 31 % l'indice S&P/TSX. D'autrestitres,

qui s'apparententà la tortue, ont été plusdiscrets l'an dernier. Toutefois,ils pourraient

surprendreà Laligned'arrivée. Rappelez-vous de la morale de la fable :

« Rien ne sert decourir, il faut partir à point».

Let Voici huit titres retardataires de 2009 susceptibles de s'envoler en 2010,

selon quatre gestionnaires de portefeuilles.

   inéesau81Hoi 2009.--

 

BOMBARDIER-
BBD.B, 4,80 $
Courscible fin 2010 : 7 $ ;

Valeur boursière : 8,4 milliards ‘de dollars
Ééhéfice par action prévu en 2010!:
0,39 SUS |
Ratio cours-bénéfice 2010 : 11,6

Le titre du construc-
teur d’avions et de
trains a pris un re-
tard sérieux danssa :
remontée boursiè-
re. Pourtant, l'in- 2
dustrie aéronautique devrait profiter
e l'amélioration de l’activité économique en
10.
« Le titre de Bombardier est injustement

boudé. Son cours refléte le manque de confian-
Fe des investisseurs dans une reprise durable,
les doutes quant au succés commercial de son
nouvel appareil CSeries,et I'indifférence to-
tale envers la division des trains, qui procure
pourtant les fonds nécessaires au versement
de son dividende »,fait valoir Pierre Bernard,
gestionnaire chez IA Clarington.
Mêmesi on accorde peu de valeurà sa divi-

sion aérospatiale, la seule valeur des flux de
trésorerie futurs du secteurdes trains donne

au titre une valeur d’environ 7 $ par action,
estimele gestionnaire.

~Comme lors des reprises économiques
précédentes, le rebond de l’industrie aéro-
spatiale pourrait surprendre. Les attentes

envers Bombardier sont si modestes que
toute bonne nouvelle aura un effet important
sur son titre, prévoit M. Bernard.
« Les investisseursfontl’erreur de croire que

l’entreprise est gérée comme il y a 10 ans,
et sous-estiment les changements apportés

dæ‘puis. Bombardier a énormément renforcé

sa gestion des risques, notamment pour le
financementde ses projets et de sesclients. On

seat quel’équipe du président Pierre Beaudoin
est compétente et passionnée »,dit-il.

1 Exercice clos le 31 décembre 2011

tey.

   
RUSSEL METALS

   

RUS, 1773 $
Cours cible fin 2010 : 20 $
Valeur boursière : 1 milliard de dollars
Bénéfice par action prévu en 2010 : 1,19 $
Ratio cours-bénéfice 2010 : 15

Le distributeur de
produits d'acier a
plusieurs attributs :
qui rendent son
titre attrayant

pour l’amateur de :
titres incompris, estime Pierre Bernard,
gestionnaire de portefeuille chez
IA Clarington.

Les investisseurs craignent que Russel ne
réduise son dividende, parce que le distributeur
n’est pas rentable en période de récession.
Pourtant, quand la demanded'acier chute,

Russel réduit ses coûts au maximum ettient
un minimum destocks d'acier, ce qui stabilise
son fonds de roulement. Son dividende, qui
procure actuellement un rendementde 5,5 %,
est donc solide, dit M. Bernard quisouligne la
gestion rigoureuse de ses dirigeants.
« Le secteur de la distribution d’acier pour-

rait aussi rebondir sans crier gare. En 2010,
Russel bénéficiera des dépenses en infras-
tructures et d’une reprise des travaux dans
la région des sables bitumineux d'Alberta »,
prévoit M. Bernard.

Le titre de Russel Metals pourrait aisément
retrouver un cours de 20 $ en 2010, une fois

queles investisseurs auront regagné confiance
dans la solidité de son dividende, et qu'ils
verrontses résultats s'améliorer.
« J'adopte l'hypothèse quel'économie pren-

dra du mieux en 2010 parce queles capitaux
qui circulent au sein du système financier
chemineront jusqu’à l’économie réelle », in-
dique M. Bernard.
« Desprix fermespourle pétrole raviveront

aussi les perspectives du secteurde l’énergie,
une industrie à qui Russel fournit des tuyaux
pourles pipelines », explique-t-il.

 

  

 

 

 

   ATRIUM INNOVATIONS
ATB,15,76$
Courscible fin 2010 : 20 $

Valeur boursière : 519 millions de dollars

Bénéfice par action prévu en 2010:
1738 US

Ratio cours-bénéfice 2010 : 8,9

Le fabricant québé-
cois de 1 400 sup- ;
pléments nutri- :

tionnels plaît à
Marc Gagnon,

gestionnaire chez :
Industrielle-Alliance Gestion de place-
ments,car cette société est fonceuse et pru-
dente a la fois.

« Je crois qu'en 2010, Atrium pourrait de
nouveauattirerl’attention aprèsavoir pris du
retard sur la Bourse en 2009. Les investisseurs
chercheront des entreprises qui croissent à
bon rythme, hors du secteur des ressources
qui a si bien performé l’an dernier », dit-il.
L'ancienne filiale d'Æterna Zentaris pro-

gresse, car la demande pour ses produits
augmente indépendamment de la conjonc-
ture économique. Au dernier trimestre clos
le 30 septembre,les revenus de ses produits
de marque ont cru de 8,8 %.

Les acquisitions complètentle tableau. L'en-
treprise québécoise esttrès active,et a réalisé
sept transactions quitotalisent 347,7 millions
de dollars depuis janvier 2007.

L'achat de Garden ofLife, de Nutri-Health et
d'AOV depuis 2008 ont doubléla croissance
de son bénéfice (de 9 à 18 %) autroisièmetri-
mestre, en excluantl'effet de change. Ces achats
enrichissent son portefeuille de marques et
multiplient ses réseaux de distribution. Les
100 produits nutritionnels de Garden of Life
sont vendus notammentdans 12 000 magasins
d'alimentsnaturels aux États-Unis.

Enfin, son titre est peu coûteux puisqu'il
s’échange à un ratio modeste de 8,9 fois le
bénéfice moyen prévu par l’ensemble des
analystes.

  

MAGNA INTERNATIONAL
MG.A, 53,26 $
Cours cible fin 2010 : 70 $

Valeur boursière : 6 milliards de dollars

Bénéfice par action prévu en 2010:
2.86 SUS

Ratio cours-bénéfice 2010: 18.5

Le fabricant de piè-
ces a profité de la
crise qui a frappé
l’industrie auto- £
mobile pour ré-
duire ses coûts,

comme en témoigne son bénéfice d’ex-
ploitation qui a quadruplé au troisièmetri-

mestre, malgré une baisse de ses revenus de
15,6 %.

En 2009, sontitre a réagi au sauvetage de
General Motors, au rebond des ventes d'autos
en raison de la primeà la ferraille du gouver-
nement américain et à l'échec de l’acquisition
du constructeur allemand Opel, maisil offre
encore un bon potentiel, croit Marc Gagnon,
d’Industrielle-Alliance Gestion de place-
ments.

« Son titre a rebondi en 2009, maisil a en-
core beaucoupà faire pour retrouverle niveau
qu’il avait quand 16 à 17 millions de véhicules
neufs se vendaient annuellement aux États-
Unis », rappelle M. Gagnon.

En raison de ses coûts fixes, ses bénéfices
seront très sensibles à toute amélioration de
ses revenus.Si les ventes d'autos retrouvent
un rythme annuel de 11,5 millions par an d'ici

2011, Magna International peut dégager un
bénéfice de 4,50 $ US par action, estime Marc
Gagnon.

« Magna a la taille, le savoir-faire et les
moyens financiers pour s’adapter à la

refonte del’industrie automobile. Lesliqui-
dités de 900 millions de dollars à son bilan
lui permettront de conclure des acquisitions
et de rafler de nouveauxcontrats de construc-
teurs qui recherchent des founisseurs soli-
des », dit M. Gagnon.
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Courscible fin 2010 : 40 $
Valeur boursière : 9,3 mitliards de dollars
Bénéfice par action prévu 2010 : 2,48 $
Ratio cours-bénéfice 2010 : 13,7

Le plus important #£
épicierdupays évo- |
lue dansun secteur
solide, susceptible
d'offrir unbonren-
dementaux action-

naires au cours des prochaines années,
sans risque indu, dit James Cole, gestionnaire
du Fonds AIC ciblé canadien.

«Trois scénarios ont le potentiel de hausser
le titre de Loblaw. Il réagira 4 'amélioration de
ses bénéfices au rythme où les mesures de
redressement prendronteffet. La famille Wes-
ton pourrait aussi choisir de fermerle capital
de son épicier pour qu'il réussisse sa relance
loin des projecteurs. Enfin,si le retournement
n'a pas lieu, la famille Weston pourrait vendre
l’épicier », expliquele gestionnaire.

En attendant,le titre de Loblaw procure un
rendementde dividende de 2,5 %. En outre,
la valeurattribuée aux magasins quel’épicier
possède sert defilet boursier au titre et amor-
tit tout mouvementde recul,dit-il.

M. Cole a commencé à acheter le titre de
Loblaw pendant l'été 2009, à un cours de
moitié inférieur à ce qu'il aurait payé quatre
ans plustôt.

Si Loblaw répétait au cours des prochaines
années le bénéfice de 3,35 $ par action qu’il a

dégagé en 2005, son titre pourrait grimper
jusqu’à 50 $, si on appose unratio de 15 fois le
bénéfice, précise M,Cole.

. L'AVIS DES EXPERTS }

Pierre Bernard
Gestionnaire
de portefeuilles,
IA Clarington

 

«Puisquela majorité des investisseurs ne

croient pas encore à une réprise durable, le |
contexte m'offre l'occasion de dénicher des
titres négligés. »

PHUFG THEE gl

  

FINANCIERE SUN LIFE
SLF, 30,25 $

Courscible fin 2010 : 35 $
Valeur boursière : 17 milliards de dollars
Bénéfice par action prévu en 2010 : 2,98 $
Ratio cours-bénéfice 2010 : 10,4

Le principal assu-
reur-vie canadien
est un choix plus
audacieux, car la
rentabilité des
produits d’assu-
rance fluctue avec la Bourse et le niveau
des taux d’intérêt, dit James Cole, gestion-
naire du Fonds AICciblé canadien.
«Toutefois, Sun Life est la seule institution

financière, avec la Banque Nationale, à ne pas
avoir émis d'actions ordinaires à un cours dé-
primé pour se renflouer », indique M. Cole.
En septembre 2009, la valeur à risque des

garanties de capital offertes sur ses fonds
distincts, en excédent desréserves, représen-
tait 21 % de l’avoir des actionnaires de Sun
Life, par rapport à 49 % poursa rivale Finan-
cière Manuvie,dit M. Cole.

La valeur d’aubaine du titre de Sun Life
attire aussi le gestionnaire, tout comme le
rendement de 4,4 % de son dividende. Son
titre se négocie à un multiple de 10 fois les
bénéfices prévus en 2010 et d’unefois seule-
mentsa valeur comptable.

Afin d’avoirle réseaude distribution quilui
manque auxÉtats-Unis, Financière Sun Life
aimerait bien y effectuer une acquisition.
« Étant donnéla culture de prudence qui

règne chez Sun Life, j'ai confiance que leur
prochain geste stratégique sera dansl'intérêt
des actionnaires », dit M. Cole.

James Cole
Gestionnaire
de portefeuilles,
Fonds AIC ciblé
canadien

« Plusieurs sociétéssolides n'ont pas

bénéficié du rebondboursier. Au cours de la
reprise lente que je prévois, elles offrentle
rheilieurrapport risque-rendement. »»

IRATE

  

“TIM HORTONS
THI, 32,13 $

Courscible fin 2010 : 38 $
Valeur boursière : 5,7 milliards de dollars

Bénéfice par action prévu en 2010 : 1,99 $
Ratio cours-bénéfice 2010 : 16

Tim Hortons est
une entreprise
créatrice de riches-
se à long termequi
a été oubliée l’an

dernier, dit Ste- i
phen Gauthier, gestionnaire de por-
tefeuille de Demers Valeurs mobilières.
Le titre du fournisseur préféré de beignes

et de café des Canadiens n’est pas bon marché,
convient M. Gauthier, maisl'ouverture régu-
lière de franchises lui fournit une croissance
fiable et essentielle si la reprise se faisait
anémique.

« À court terme,la récessionetles dépenses
encourues pour s'implanter aux États-Unis
affaiblit ses bénéfices. Toutefois, Tim Hortons
peut augmenter son dividende de 15 % par
année à moyen terme, une cadence deux fois
supérieure au moins à la moyenne des titres
de l’indice S&P/TSX », dit M. Gauthier,
De plus,le franchiseur dégage des flux de

trésorerie suffisants pourfinancer ses projets
d'expansion sans s’endetter davantage.

Cet avantage fait de Tim Hortons une des
sociétés les plus performantes du Canada, selon
la méthode d'analyse de la valeur économique
ajoutée: « L'écart entre le rendement que Tim
Hortons réalise sur son capital total [valeur
boursière et dettes] et les coûts de celui-ci est
de 10 %. Cette entreprise sait faire fructifier
l'argent qu'on lui confie », dit M. Gauthier.

Stephen Gauthier
Stratège et gestionnaire
de portefeuilles,
Demers Valeurs
mobilières

« L'économie-anémique de 2010 incitera les
investisseurs à chercher des solutions de

- réchange aux banqueset auxproducteurs
de ressources, »

MECS LAS TRAITERPASS TETE TEEN ARTE TE CN TE

  

GROUPE TMX
X, 33,13 $
Cours cible fin 2010 : 42 $
Valeur boursière : 2,4 milliards de dollars

Bénéfice par action prévu en 2010 : 2,72 $
Ratio cours-bénéfice 2010 : 12,2

“»

L'exploitant de la
Bourse de Toronto
et de la Bourse de
Montréal des pro- ;
duits dérivés a été
emporté parla re-

montée de son indice phare S&P/
TSX en 2009, mais son cours est de 42 %bg
férieur au sommet de 57,22 $ atteint en
décembre 2007, malgré des bénéficessolides
et un bon dividende.
« Les investisseurs concentrent toute leur

attention sur ce quela Bourse de Toronto perd,
au lieu de se projeter vers l’avant et de regar-
der ce qu'elle gagne », dit Stephen Gauthier,
gestionnaire de portefeuille chez Demers
Valeurs mobilières.

Le Groupe TMX perd du terrain dans la
négociation active d'actions entre les institu-
tions auprès de ses rivaux Alpha, Pure Tradifæ
et Chi-X, mais ce type de transactionsest peu
rentable.

M. Gauthier préfère se pencher sur-)s
potentiel des nouvelles sources de revenus de
Groupe TMX, commela négociation de pro-
duits dérivés sur les taux d’intérêt.
« Malgré la perte de son monopole des

actions au Canada, Groupe TMX reste très
rentable et dégage des flux de trésorerie excé-
dentaires qui financent le versement de son
dividende et ses rachats d’actions », estime
Stephen Gauthier. #

Marc Gagnon
Gestionnaire .
de portefeuilles,
Industrielle-Alliance
Gestion de placements

« De bons rendements sont possibles en
2010,car Les gouvernementsveilleront . 73
encore au grain. Il est toutefois

“ “recommandé de bien diversifier; . 1
ses placements.» Cy

FINE axime sgh re mands arid L
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En finances personnelles,
qui prévoit s'enrichit
C'est le débutde l'année,

le moment des bonnes

r&Zolutions. Maigrir,

bougeret épargner.

En finances personnelles,

prévoir, c'est s'enrichir.

Les Affaires font donc

œuvre utile en produisant

son calendrier financier.

Chaque mois a sa tâche.

De quoi voustenir occupé

toute l'année. Exigeant ?

Certes, mais si cela doit

wes rendre plusriche, ol
est le problème ?

Bonne année!

par André Dubuc >
andre.dubuc@transcontinental.ca

MAISON.Le prêt
hypothécaire arrive à

échéance bientôt ? Magasinez
sur-le-champ. Faites Le tour du pro-

priétaire et planifiez Les travaux d'entre-
#._ tien. Le remboursement d'impôt ne tar-

dera pas. Déposez-le dans un compte
d'épargnelibre d'impôt,jusqu'à un maximum
de 5 000 $ par an sans
être imposé sur les re-
venus de placement. IL
servira de coussin finan-
cier. Payez également
vos impôts fonciers et
versez vos acomptes pro-

visionnels.

 

    
  
  

5 BILANMI-ANNÉE
+ Eoindu stress:di
: bureau, prenez un
a derni-journée pour

  

   
“teintvos objectifs.d'épargne?Votre à   
  

  

  

OBJECTIFS DE
L'ANNÉE.Courts,précis et

datés, dit Chantal Paquette, qui
recommandedelesfixer avec Le conjoint. Bonus de Noél et augmen- ¢

tations de sataire seront mis de côté, avant de les dépenser, d'insister
François Laporte, qui a écrit en 2005le Petit guide de santé financière. On

«@\ use de stratégies fiscales pour réduire l'impôt à payer : dons de charité,
“pertes sur placements, dernière contribution au REER pourles personnes ;

âgées de 71 ans. On s'acquitte de ses acomptes provisionnels. On dressele

bilan del'année avant derefaireun budget en janvier.
  

  

ment.dansun espace!bureaufermé.«pour

ecetla confidential >,songs

RENTRÉE SCOLAIRE. Au
retour des vacances, la vie
(fotle) reprend son cours.
L'école recommenceen août,

commeLe hockey mineur. Conservez les circu-
laires, découpez les coupons et minimisez la

   

   

 

valeurnette augmente-t-elle a facture des four-
“rythme souhaité ? Dansla né- nitures scolaires.

gative,un coup de barresim N'oubliez pas non
3 plus de payer vos .

taxes scolaires.

 

| inscrivezlemontantduevous voulez:rc‘dans
“tacaseduhaut,vosrevenusaumilieuetvosdépi
dans|a-dernièrecase.Lemontant de lacase 2sous.

fi traitedumontantdelacase3;doitétreégalaumonta
“delacase1Àdéfaut,recommencez.Interdit ¢
touctier àlacase 1. Postesàsurveiller,selon Jean:

 

FrançoisVinet,analystedèsservicesfinancierschez

 

Optionconsommateurs.-télécommunications,

 

IMPÔTS.
Sortez reçus,
crayons,calculette,

     

“REER.2 À défautd'y avoir cotisé rod

logiciels et versez-vous un
bon café. Vous devez remplir les décla-
rations de revenu provinciale et fédérale ou
les confiez à votre comptable. Date limite :
30 avril. Ne négligez pas Les crédits : à la ré-
novation domiciliaire, au transport en commun,

auxactivités sportives des enfants,etc.

subventionsupplémentaire et-un. bond’études
anadien sy ajoutent dans. certains cas. Les

 

 

 

quement pendant l'année, c'est le moment
d'épargner pourla retraite etde profiter d'unedéduc-
tion fiscale en 2009. Date limite : 1 mars 2010. Mes-
sage aux salariés : regardez votre relevé T4. Vous saurez

. combien vous pouvez contribuer à votre REER en tenant
compte devotre facteur d'équivalence,le cas échéant.

   

  

   

    
     
  

 

   
  

  
  
  

    
     
    
   

     

  
  

 

    

   

  

ASSURANCES.Vie, invalidité,
maladie, maladies graves. « Tous
les trois ans,il fautfaire une ana-
lyse des besoins », dit François
Laporte, conseiller en sécurité finan-

cière et représentant en épargne col-
lective pour les services d’investisse-
ments Quadrus, de Trois-Rivières. « La

famille évolue, la santé fluctue,
, tout commeles moyensfinan-

ciers. » Les oiseaux migrateurs
doivent avoir contribué à leurs
REER avant de s'envoler pour le

Sud. À Leur retour,
au printemps, il
sera trop tard.
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Préparons-nous à une année
boursière moinsfaste

ommençons par la vérité toute

crue: si je savais vraiment ce que
nous réserve 2010, je ne serais
peutêtre pasen train d’écrire ces
mots ! Reste qu'il est intéressant

de se pencher sur les perspectives de la pro-
chaine année,surtout pour se donner un cadre
stratégique de placement.

Une correction boursière dont
l'ampleur est impossible à prévoir
C’est plus un exerciceintellectuel, comme jouer
aux échecs, qu'une façon de s'enrichir. Je le
répète depuis des années et mes lecteurs le
savent : pour faire de l’argentà la Bourse,il faut
acheter à bon prix des entreprises de qualité
et les garder longtemps,très longtemps.

Il y a 12 mois, en pleine crise financière, les
perspectives étaient atroces. Un an plustard,
on peut pousser un « ouf » de soulagement
collectif. La catastrophe a été évitée et, en
prime, les indices boursiers ont rebondi de
façon spectaculaire.
De quoijustifier une pause pour y aller d'un

« merci » en ce début d'année.

C’est justement un peu trop le temps des
réjouissances en Bourse.Il faut s’attendre à ce
queles investisseurs cherchentet trouvent un
prétexte pour prendre des profits. Ce sera
alors le début d’une correction dontla durée
et l’ampleur sont impossibles à prévoir.

De meilleures statistiques économiques
pourraient s’avérerle catalyseur au recul bour-
sier. Pourquoi ? Parce que beaucoup d’inves-
tisseurs voudront vendre des actions avant que
la Réserve fédérale (Fed) n’annonce un chan-
gementde sa politique monétaire.

Si la reprise économiquese confirme,la Fed
et les autres banquescentrales adopteront des
politiques monétaires moins accommodantes.
Ce qui signifie des hausses de taux d’intérêt.
Etcela se produira probablement en 2010.

Surveillons les élans
de protectionnisme
qui se manifestent
un peu partout

dans le monde.

Je ne prévois pas d’effondrement boursier,
loin de là. D'ailleurs,je n’ai pas de cible à vous
offrir. Je laisse cela aux spécialistes du tir à
l'arc. Par contre, il est raisonnable de s’attendre
à une année moinsfaste.

La santé, un secteur attrayant

Cette éventuelle correction provoquera un
changement de leadership à la Bourse. Les
titres les plus susceptibles de profiter de la
reprise économiquesont ceux qui ont créé le
premier élan haussier.
Parmiceux-ci,il y a les sociétés actives dans

les secteursreliés aux ressources naturelles.
On peuts’attendre à ce queles investisseurs

se tournentversles secteurs moins cycliques
et ceux qui ont moins bien performé.
Parmiceux-ci, il y a celui de la santé. D'abord,

il n’a pas performé comme les principaux
indices en 2009. Cela est dû au contexte poli-
tique aux États-Unis: le projet de réforme du
président Obamaa effrayéles investisseurs.
Enfin,plusieurstitres de ce secteur porteur

à long termese négocientà des ratios cours/
bénéfice attrayants.
Selon Ed Yardeni, présidentet stratège en

chef de Yardeni Research, le secteur de la
santé aux États-Unis est aussi déprimé qu’en
1993, lorsqueBill et Hillary Clinton onttenté

d'imposer leur réforme. La beauté de ce
secteur réside dansle fait qu’il pourrait bien
performer, peu importe la vigueur de la
reprise.

Une reprise américaine
toujours aussi fragile

Lorsqu'on réfléchit à ce qui pourrait faire
déraper les marchésfinanciers, on obtient une
liste assez longue, merci!

Commençonsparla situation géopolitique.
Israël pourrait régler le cas de l'Iran par la
force. L'attaque des installations nucléaires
iraniennesferait exploserles prix du pétrole.
Un tel choc pourrait au moins repousser la
reprise américaine dans le temps.

I] faut également avoir à l'œil les élans de
protectionnisme qui se manifestent un peu
partout dans le monde, à commencer par la
Chine. Une partie de la reprise mondiale dé-
pend de la vigueur de l'économie chinoise.
Or, pour favoriser leur activité économique,
les autorités de ce pays maintiennent leur
devise à des niveaux artificiellementbas.
Inutile de pointer du doigt les Chinois : ils

ne font qu’imiter les États-Unis.
Les pays voisins du géant asiatique et tous

leurs partenaires commerciaux exercent des
pressions pour que la Chine réévalue sa de-
vise, sans succès. Pour se défendre dans ce
contexte, leur seule arme devientla dévaluation
de leur devise, comme le Vietnam l’a fait à la
fin novembre. Si d’autres pays l’imitent, cela
pourrait provoquer un mouvementgénéralisé
de dévaluations.
L'étape suivantec’est d’ériger des barrières

commerciales, ce qui, encore là, pourrait faire
boule de neige et pousser la planète en dé-
pression.

Enfin,la reprise américaine demeurefragile,
voire aléatoire. Si la reprise flanche, les mar-
chés boursiers réagiront très mal. #

NED

chronique investir
D Pts Res 3

IDe mon blogue
www.lesaffaires.com/bernard-mooney

Deuxlivres précieux

Je crois beaucoup
au pouvoir des

livres. À mon avis,
celui quiLit
abondamment
avec l'esprit ouvert

ale pouvoir de
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changer tous = et

aspects de sa vi 5  Cuagces D. Esuss
pour le mieux. i

C’est vrai en
matière de placements,et c'est vrai
dans tous les autres domaines. C'est
pourquoile Livre peut être un cadeau
précieux.
Voici certainstitres que je vous

recommande. Par exemple, à l'épar- >
gnantinvestisseur, je recommandela -
nouvelle édition (la cinquième) du
classique de CharlesEllis, Winning the
Loser's Game (McGraw-Hill). Pour en -
savoir plus sur la psychologie et Le
développement de la personnalité, mon
choix est No Two Alike : Human Nature

and Human Individuality (WW. Norton),
de Judith R. Harris. 7

Vos réactions

« En termes de psychologie du travail
et des répercussions qu'ont certaines w
personnesà la tête des entreprises,
je recommande Snakes in Suits du
Dr Robert Hare. »

- Y. Bertrand

« Je m'étonne que vousn'ayez pas
mentionnéL'investisseur intelligent de
Benjamin Graham. Pour ma part, je
compte lire votre ouvrage pendant
les Fêtes, Investir à la Bourse et
s'enrichir ! »

- =
-SB.
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investir questions et réponses

Bernard Mooney
bernard.mooney@transcontinental.ca

Imposition lors d’un transfert
dans le CELI

Au début de cette année, j'ai
transféré dans mon compte

d'épargnelibred’impôt (CELD,
à titre de cotisation initiale,

des actions de Power Corpo-
ration qui avaient subi une
légèreperte de valeurpar rap-
port à leur coût d’achat. Le
courtier m'a dit alors queje ne
pouvais déduire la perte en
capital, Je me demande main-
tenantsi nous nous étions bien
compris.Je comprends lefonc-
tionnement d’un CELI assez

bien pour savoir que je ne
pourrais pas déduire la perte
en capital d’une disposition
ultérieure de ces actions dans
un CELI. Mais pourquoi ne
pourrais-je pas déduire la
perte en capital subie avant

Québec

Québec

Québec

Québec  

d'avoir transféré ces actions
dans le CELI ? Aurait-il fallu
queje les vendepour en rache-
ter d’autres au sein du CELI,
plutôt que de les transférer?

Parailleurs je renverse la
question,pour ainsidire, alors

que j'envisage de transférer
dans mon CELI, à titre de
cotisation pour 2010, des
actions pour lesquelles je
constate un gain en capital.
Pourrais-je les transférer dans
mon CELIsans déclarer degain
en capital ou devrais-je les ven-
dre, déclarerungain en capital
sur la disposition, puis les ra-
cheter dans mon CELI?

- Robert C.

Votre conseiller a raison.

arede l'union conjugaleetfiscalité

Jean-François Thuot, CGA, M.Fisc., associé en fiscalité chez Raymond Chabot Grant Thornton.
Caroline Harnois, avocate, Lavery, de Billy S.E.N.C.R.L.

Gatineau 13 janvier 2010 au Château Cartier de 8 h 30 à 10 h
27 jarivier 2010 à l'Hôtel Québec de 8 h 30 à 10 h

Montréal 3 février 2010 à l'Hôtel Hyaît Regency de 8 h 30 à 10 h

Nouvelle arme desautorités fiscales québécoises ! Êtes-vous dans la mire du fisc ?
Î Les nouvelles mesures de lutte contre les planifications fiscales agressives

Sylvain Moreau, FCGA,PI. Fin, D.Fisc., directeur principal fiscalité chez Pratte, Bélanger.

Montréal 20 janvier 2010 à l'Hôtel Hyatt Regency de 8 h 30 à 10 h
10 février 2010 à l'Hôtel Québec de 8 h 30 à 10 h

L’impact sur les entreprises québécoises de l’adoption de la TVH parles provinces
de Ontario et de la Colombie-Britannique

Michel Ducharme, CGA, conseiller en taxes à la consommation pour le Groupe LanoueTaillefer Audet.

Gatineau 20 janvier 2010 au Château Cartier de 8 h 30 à 10 h
Montréal 27 janvier 2010 à l'Hôtel Hyatt Regency de 8 h 30 ä 10 h

3 février 2010 à l'Hôtel Québec de 8 h 30 à 10 h

Tour d'horizon des incitatifs fiscaux disponibles au Québec

Daniel Gosselin, CGA, M. Fisc., associé responsable dela fiscalité chez KPMG.

Montréal 5 mai 2010 à l'Hôtel Hyatt Regency de 8 h 30 à 10 h
19 mai 2010à l'Hôtel Québec de 8 h 30 à 10 h

Leadership et participation féminine en gouvernance

Claude Francoeur, CGA, MBA,professeur agrégé à HEC Montréal.
Monique Jérôme-Forget, Ph. D., conseillère spéciale pourle cabinet d'avocats Osler, Hoskin & Hartcourt.

Montréal 17 février 2010 à l'Hôtel Hyatt Regency de 8 h 30 à 10 h

Coût par conférence;
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Comme pourle régime enre-
gistré d’épargne-retraite

(REER), les lois fiscales ne
vous permettent pas de récla-
mer une perte en capital sur
le transfert de placement dans
votre CELL
Ainsi, votre perte subie en

transférant vos actions de
Power Corporation dans vo-
tre CELI ne peutpas servir à
réduire des gains en capital.
Pour utiliser cette perte,

vous auriez dû vendre vos
actions et transférer l’argent
dans le CELI pour ensuite
racheter des actions de Power
Corporation.
Par ailleurs,ce qui survient

à l’intérieur du CELIn’a aucun
impact fiscal, c’est-à-dire
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qu'un gain n'est pas imposé et
qu’une perte ne peut passer-
vir à diminuerdesgains.
Enfin,lorsque vous réalisez

un gain en capital en transfé-
rant des placements dans un
CELI,ce gain est imposable.
Qué voustransfériez ou non
vos actions, vous ne pouvez
pas échapper à l’imposition
du gain (dont la moitié sera
imposée).

Transiger
des titres
exceptionnels
Je viens de terminerla lecture

de votre livre sur la Bourse et
je vous trouvebien allumé.

J'ai une question pour vous.
Si je trouveuntitre exception-
nel, serait-il pertinent de le

vendre au moment d'une cor-

rection boursiere etde le rache-

ter aussitôt qu’une reprise
s'annonce,et depoursuivre ce
manège tant et aussi long-
temps quece titre performera
defaçon exceptionnelle ?

- Ronald N.

En un mot: non. Si vous avez

 
 

la chance de trouver un titre
exceptionnel (ils sont si
rares), gardez-le plusieurs
années sans vous préoccuper

des fluctuations boursières.
C’est le seul moyen qui soit
à votre portée de faire de
l'argent en Bourse.
Votre question illustre une

desplus grandesillusions des
investisseurs, soit qu'ils peu-
vent anticiper les corrections
et vendre leurs titres avant
celle-ci, et à nouveau antici-
per les reprises boursières,
pour acheter avant qu’elles ne
se produisent.
Ce vieux rêve sert à mer-

veille les vendeurs de formu-
les magiques commeceux qui
commercialisent des systè-
mes d'analyse technique. En
effet, vous paieriez cher pour
une stratégie qui promet de
vous donnerle signal de ven-
te avant les corrections et le
signal d’achat avant les mou-
vements haussiers.
Et pour que cette stratégie

fonctionne, vous devrez avoir
raison deux fois. Vous devez
être capablede prédire le som-
met et également le creux et
pouvoir le faire de façon régu-
lière aufil des ans.
C’est plus qu'improbable.

Oubliez cela.

Les titres
de la Bourse de
croissance TSX

Est-il vrai qu’un titre qui
appartient à la Bourse de
croissance TSX ne peut faire
l’objet d’achatde lapart d’im-

 

portants gestionnaires de
fonds mutuels ?

-J.T. M.

Defaçon générale,les titres
de la Bourse de croissance
‘TSX se trouvent rarement
dansles portefeuilles des plus
importants fonds communs,
entre autres pour des raisons
de liquidités restreintes.
Toutefois, il faut préciser

que tout dépend du type de
fonds communs. En effet, un
gestionnaire doit respecter le
mandat qu'on lui donne.

Par exemple, la personne
responsable d’un fonds d’ac-
tions canadiennes investira
dansles principales sociétés
de la Bourse de Toronto.

Pour toutes sortes de rai-
sons, elle n'achétera proba-
blement jamais detitre inscrit
a la Bourse de croissance
TSX. Par contre, le respon-

sable d’un fonds d’actions
canadiennes à petite capitali-
sation pourrait acheter des
titres parmi les plus impor-

tants de la Bourse de crois-
sance TSX.1

 

Des questions ?

Si vous avez des

questions au sujet de
vos finances

personnelles, de la

Bourse ou des fonds

communs,faites-les-

nous parvenir par

courrielà l'adresse

suivante : questions@

transcontinental.ca.   
 

 

Daniel Mercier

 

SAS Canada
Mario lanniciello, Vice-président, ventes, SAS Canada, a nomme Daniel Mercier au
poste de directeur des ventes, région de I'Est.

Dans ses nouvelles fonctions, M. Mercier sera responsable des activités de vente

au Québec,à Ottawa (y compris au gouvernementfédéral) et dans les provinces de

l'Atlantique. Mobilisant la puissance des solutions d'analyse d'affaires de SAS,
qui optimisent les processus organisationnels et la prise de décisions en plus de

générer un rendementdu capital investi mesurable, M. Mercier dirigera les équipes

de vente de la région de l'Est dans l'optique d'aider tes clients de l'entreprise à
faire face aux enjeux qui se posent dans le cadre de leurs activités.

M. Mercier manifeste une connaissance éprouvée des marchés et des entreprises
faisantpartie dela clientèle de SAS, bagage qui favorisera l'expansion commerciale

de l'entreprise danscette région importante. En outre, sa compréhension des défis

queles entreprises du secteur sont appelées à relever. conjuguée aux possibilités

d'adoption del'analyse d'affaires parles entreprises, continuera d'aiderles clients
de SAS à atteindre leur plein potentiel commercial.

Avant de se joindre à SAS, M. Mercier a occupé des postes de gestion des ventes
dansdes entreprises de premier plan établies au Québec, soit AT&T, Apple Canada,

Compaq et Hewlett-Packard. Diplômé del'Université McGill, M. Mercier détient un
baccalauréat en psychologie organisationnelle.

SASest le chef de file des logiciels et services d'analyse d'affaires. Au moyen de

solutions novatrices mises en œuvre dans un cadre intégré, SAS aide ses clients

dansplus de 45 000 établissements à améliorer leur rendement et à générer de la
valeur en prenant rapidement des décisions éclairées. www.sas.com/canada

Gsas
THE POWERTO KNOW.    
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Ces rendementsréfèrent à la fermeture du 31 décembre 2008.
CpER2(PEIN, ead pLgo en

1 Les plus importants employeurs au Québec inscrits en Bourse, selon le classement Les Affaires 500. 
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À SURVEILLER
Potash Corp.

Tor, PO 130  
120

110

100

90

, 80

VARIATIONUN MOIS: -7,74% UN AN:+13,59 %
VAL. BOURS.: 34,5 G$ COURS-BEN.:22,3 DIV.:0,4 %

"2 000 $ INVESTI IL Y A TROIS ANS VAUT 2152 $

Le prix de la potasse poursuivra vraisem-

blablementsa glissade. La Belarusian Potash
Company vient de signer un contrat avec le
Brésil de 400 $ US La tonne,ce qui pourrait
représenter un plafond pourle tant attendu
contrat avec la Chine, « 2010 sera une année

de transition pour la demande en potasse, qui
remontera à 47,5 millions de tonnes, par

rapport à 30 millions en 2009 et à 57 millions
durant le boom de 2007 », écrit Sam Kanes,
de Scotia Capitaux. M.-C.M.

Financière Manuvie

Tor. MFC 30

25

20

15

10

j fm am j j a s on d

VARTATION UN MOIS :+ 7,38 % UN AN :- 15,96 %
»VAL. BOURS.: 33,9 G $ COURS-BEN.: 30,6 DIV. : 2,7 %
1000 $ INVESTI IL Ÿ A TROIS ANS VAUT 551 $

La réduction du dividende de 50 % et

l'émission d'actions de 5 milliards de dollars

(GS) ont nuià la performance du titre de

Manuvie en 2009, mais ont solidifié la situation

financière de l'assureur, de bon augure pour

les prochaines années, note John Reücassel

de BMO Marchés des capitaux. L'analyste a
relevé son cours-cible de 21 à 24 $ et a haussé

sa recommandation de neutre à surperformer.

Il prévoit un profit par action de 1,75 S en
“2010 et de 2 $ en 2011. B.M.

‘Walt Disney
32,25 S us INES 35

30

25

20

15
j fm a m jj j a s o n d

VARIATION UN MOIS :+ 4,57% UN AN: + 44,55 %
VAL. BOURS.:62 G$ US C.-BEN.:17,6 DIV.:1,1%
1000 $ US INVESTI IL Y A TROIS ANS VAUT 986 $ US

L'acquisition de Marvel Entertainment aidera

alt Disney a long terme. Le géant du

divertissementrenforce son portefeuille de
personnages et s'adjoint une équipe de

direction compétenteet quia fait ses preuves,
selon Jeffrey B. Logsdon, analyste chez BMO
Marchés des capitaux. M. Logsdon a fait passer
son cours cible de 36 à 38 $ US. Marvel devrait

ajouter 0,02 S US au bénéfice par action de
Disney en 2011,le faisant passer à 2,26 S US
Jar rapport a 1,98 $ US en 2010. B.M.

Source : Bloomberg, fermeture du 31-12-2009

Boralex

9,70 S Tor, BLX 12

Transat A.T.
ARISEN Tor, TRZ © E - 3

 

VARIATION UN MOIS: + 17,58 % UN AN : + 11,62 %
VAL. BOURS.: 356,3 M$ COURS-BÉN.: 25,5 DIV: S.0,
1000 $ INVESTI IL Y A TROIS ANS VAUT 911 $

Boralex offrira un rendement supérieur aux
autres titres de matériaux et industries
diversifiées en 2010, estime Pierre Lacroix,
analyste chez Valeurs mobilières Desjardins.
« Boralex profitera de nombreux catalyseurs,
y compris du lancementde plusieurs projets
de construction, de l'annonce de nouveaux

projets et de l'instauration de nouvelles
réglementations », commentecelui qui

voit le titre à 12,75 $ dans un an.
M.-C.M.

 

 

VARIATION UN MOIS :+ 38,36 % UN AN :+ 78,51 %
VAL. BOURS.: 776 M$ COURS-BEN.:11,6 DIV.:S.0..
1000 $ INVESTI IL Y A TROIS ANS VAUT 673 $

Les réductions de colts de Transat ont surpris

au quatrième trimestre, terminé en octobre;
elles ontfait oublier les revenus inférieurs
aux attentes,et ceux de l'an dernier. Une
rentabilité accrue qui devrait durer, croit
David Tyerman, de Genuity, qui prévoit aussi
un retour de la demandecet hiver. Malgré
son appréciation récente, le titre demeure
attrayant, croit-il. Les analystes sondés par
Bloomberg voient maintenantle titre à 25 $
dans un an. M.-C.M.
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Les adeptes de la stratégie du
Dow 10 ont une nouvelle chance

L'arrivée de la nouvelle année fournit aux adep-
tes de la technique du Dow 10 l’occasion de
mettre de nouveau cette recette de placement
en pratique.
Leur stratégie consiste à acheter lors de la

première séance boursière de l’année un mon-
tant égal de chacun des10 titres de l'indice Dow
Jones affichant les rendements de dividende
les plus élevésetà les conserver pendant une
période de 12 mois.
Les partisans du Dow 10 croient que cette

stratégie fonctionne à long terme parce qu’elle
élimine le stress associé aux décisions de pla-

cementet imposeàl’investisseurla discipline

d'acheter destitres tombés en défaveur.

En 2009, mêmesicinq sociétés ont réduit leur
dividende,les titres du Dow 10 se sont appréciés
de 11 % par rapport au gain de 19 % pour le Dow
Jones. D.B.

Les titres de la stratégie
du Dow 10 pour 2010!

AT&T.T 5,85 %

Verizon, VZ 573%

DuPont, DD 4,87 %

Kraft, KFT 4,27 %

Merck. MRK 416 %

Chevron, CVX 353%

McDonald's, MCD 3,52 %

Pfizer, PFE 3.52%

Home Depot, HD 311%

Boeing, BA 310%

1 Liste des 10 titres du Dow Jones affichant

les rendementsde dividende les plus élevés

au 31 décembre 2009.

Source www.dogsofthedow.com

SUR L'ÉCRAN RADAR
NOUVEAUX SOMMETS!

> BCE (Tor, BCE, 29,23 $) : La société

de télécommunications a haussé son
dividende de 7 % et lancé un programme

de rachat d'actions de 500 millions
de dollars le 17 décembre dernier.

> EnCana (Tor, ECA, 35,72 $) : Le premier

producteur de gaz naturel du monde
profite du rebond du prix du gaz.

> Imax (Tor, IMX, 14,56 $) : L'entreprise

canadienne profite du succès du film
Avatar diffusé dans 261 cinémas
qui utilisent sa technologie 3D.

| > Cameco (Tor. CCO, 34,95 $):
Le producteur d'uranium à annoncé

que les réparations à sa mine inondée
de Cigar Lake sont aux deuxtiers
terminées.

; > SNC-Lavalin (Tor, SNC, 54,89 $):
La firmed'ingénierie a acquis le

22 décembre Marte Engenharia, une
entreprise de génie-conseil brésilienne
employant 1 000 personnes.

 

1 Sommetsdes 52 dernières semaines,
en date du 4-01-2010.

2SASTRERNSRR ES

A DECOUVRIR

Vector Aerospace
bien positionnée
pourla reprise
L'entreprise d'entretien et de répara-

tion d'hélicoptères et de moteurs de

petits avions, rentablè même pendant

la récession, se retrouve en meilleure

posture pour profiter de l'éventuelle
reprise de l'aviation commerciale. En

poste depuis mars 2008,le président,

Declan O'Shean, a équilibré les

revenusentre les clients et diversifié

ses revenus en acquérantla division de

réparation d'hélicoptères du ministère

britannique de la Défense en 2008,dit

Richard Stoneman, de Dundee Valeurs
mobilières. Il a aussi centralisé les

venteset réduit le temps de réparation

des moteurs. L'émission de 50 millions
de dollars d'actions lui donne les

moyens de rembourserdes dettes et

d'acheter d'autres entreprises de son

domaine etles licences nécessaires
pour réparer d'autres types de

moteurs, dit Cameron Doerksen, de

Partenaires Versant. Trois analystes
établissent Leurcible d'un an dans une

“ fourchette de 7,50 à 9,50 $. D.B.

POTENTIEL

» L'entreprise a les moyens pour

conclure des acquisitions et acheter
des licences de réparation.

> Son action est peu chère.

RISQUES

> Son titre est peu négocié.

> Le huard fort diminue La valeur

de ses revenusréalisés en dollars

américains et en livres sterling.

CHIFFRES CLÉS
COURS AU 31 DÉCEMBRE 2009 6,10$

VAR. DEPUIS UN MOIS -1%
REVENUS (12 DERN. MOIS) 570 M$
VALEUR BOURSIÈRE 286 M$

RATIO COURS-BÉN.(P. 2009) 7,3
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VINDICES eo - INDICES Gi i Variation INDICES Variation
BOURSIERS 7; Pammete rahe  En2008 lan Bans BOURSIERS lemme — Laemaine  En2000 lon Bans BOURSIERS Relsemane  En2008 lan dasÀ

LA % %  % % points %  %  % % points %  % % % 5
MSCI Mondial! 832,50 -313 1-038 2282} 2282| 2438; S&P 500 111510 -5,49.|-0,49 23,45 23,45 -20,09 S&P/TSX indice composé 1174611 11813 1,02 |30,69 3068] -580. 4

MSCIEAEQ} 784,84 2,10 0,27 20,90 2080 2914 S&P moyenne cap. 726,67 -9,28 -1,26-| 35,00 35,00 -7.58 S&P/TSX 60 69323 641 093] 2794] 2794] -380 ;

MSCI marchésémer! 4313026 478,10 112|5832| 5832| 912: : S&Ppetitecap._ 332,63 -3,05 |-0,91 23,78 23,78| -14,30 S&P/TSX moyennes cap. 73307 948 1,31 4170] 41,70] -1146 5

Francfort (Dax) 595743 - 26,90 0,45| 23,85] 23,85 = Dow Jones 30 ind. 1042805 __-38,39 |-0,37 18,82 18,82 -15,15 ‘ S&P/TSX petites cap. 57412 869 15415616] 5616] -1717

Hong-Kong (HS) 2187250 543,76 2.55] 52,02] 5202 - Dow Jones transport 409963 -8390 [2011 1580 1580! -920 ‘ TSX Croissance 1520,72 98,31 6919080 90.80) -4782 4

Londres (F.T. 100) 541288 84.22 158 2207} 22,07 Dow Jones serv. publics 398,01 -2,78 |-069| 735| 735] -989 LES SECTEURS DU S&P/TSX :

Mexique (IPC) 3212047 -329,76 |-LO2 4352 4352 Russell 2000 625,39 -5,59 |-0,89 25,22 25,22 -18,28 : Cons. discrétionnaire 89898 1254 141) 11,09; 11,09 3004 4

Paris (CAC) ; 393633 2558 065) 22,32| 2232 Nasdaq (comp.) 226915 __-0,49 |-0,02| 43,89 4389 -610 - Cons. de base 154581 3375 223/ 608| 608| -9,09 à

Tokyo (Nikkei 225) _10546,44 | 168,41 162 19,04 18041 NYSE (comp.) 718496  -32,24 {-0,45] 24,80 24,80| -19,61 Énergie 2854.68 5263 1883497] 3497] -380 ;

MEN Ce C6 mé Pa ‘ ’ Finance 156844 9.26 0593829] 3829] 19,08 *}
, Industrie 113399 539 0,48 2366 2366| -0,04 3

STRATEGIE DE PORTEFEUILLE Matériaux 302032 742 0,25 3342! 3342| 36,78 1

Serv. aux collectivités 170167 965 057]1272| 12,72| -550%3

Soins de la santé 32463 -207 -0,63| 28,58 2858) -3698 §

Techno.del'information 26052 0,20 008/4429] 4420] -829 i

Télécommunications 72585 1810 2701 0gal osel -1534 jTrois secteurs prometteurs
a la Bourse canadienne
 

Analyse sectorielle, En 2010, les investisseurs se tourneront vers
les télécommunications, la consommation de base et les services publics.
 

par Marie-Claude Morin > marie-claude.morin@transcontinental.ca

Après avoir favorisé les sec-
teurs cycliques (matériaux,
énergie, technologies de l’in-
formation)et les sociétés fi-
nancières depuisle printemps
dernier, les investisseurs re-
noueront avec des secteurs
stables comme les services
publics, les télécommuni-
cations et la consommation
de base,croient les experts.
Selon Robert Gorman,stra-

tège en chef de TD Water-
house, le marché se déplace.
« Maintenant que les secteurs
les plus sensibles aux fluctua-
tions économiques ont re-
bondi, les investisseurs se
tournentverslestitres stables
aux dividendes élevés, qui ont
moins bien performé en 2009,
puisqu'ils n'avaient pas perdu
autant pendantla crise. »
Les investisseurs, qui dispo-

sent d’énormes liquidités
mais qui sont toujours ner-
veux, cherchent des sources
de revenu peu risquées, sou-
ligne-t-il.

Télécommunications
Les craintes quant aux effets
de la récession et à l’intensi-
fication de la concurrence ont
pesé sur les titres canadiens
de télécommunication en
2009, « Ce secteur génère
d'importantes liquidités et
offre des dividendes stables »,

 

Les secteurs
rometteurs étaient

à la traîne l'an dernier

 

Indices plafonnés Rend. en
du S&P/TSX 2009

Services publics 12,7 %

6,1%Consommation de base

Télécommunications 0,7 %
 

Source : Bloomberg

 

commente Daniel Dupont,

gestionnaire de portefeuilles
chez Fidelity Investments.
Le gestionnaire qualifie

d’exagéréela réaction néga-
tive des marchés à la suite
du feu vert donné à Globa-
live pour offrir ses services
sans-fil au Canada. Il croit
que Rogers est bien posi-
tionnée pourtirer son épin-
gle du jeu.
M. Gorman juge lui aussi

disproportionnées les crain-
tes de concurrence accrue.
« Ce secteur connaîtra une

bonne année 2010 grâce au
transport de données, un sec-
teur en croissance », dit-il.

Consommation de base
Peu touchés par la crise, les
titres de consommation de

base ont moins profité du

rebond boursier en 2009.

Toutefois, ils retrouveront
leur attrait lorsque les inves-
tisseurs se concentreront sur

les multiples d'évaluation, es-
time M. Gorman. « Cestitres,

évalués raisonnablement, ver-

sent de bons dividendes. »

M. Dupont apprécie égale-
mentle faible niveau de risque
de cestitres par rapport à leur
potentiel de rendementàlong
terme. Ses titres favoris sont

Metro et Shoppers, qui ont
maintenu des rendements
intéressants à long terme.

Services publics
Si les titres des services
publics ont accusé un retard
pendant la majeure partie de
2009, les marchés leur ont
souri en décembre, puisqu'ils
ont gagné 7,3 % (par rapport
à 2,6 % pour le S&P/TSX).
M. Dupont explique cette

remontée par un déplacement
de liquidités. « Les investis-
seurs ont troqué leurstitres
de pacotille pour des titres
de services publics qui
versent des dividendes plus
élevés que la moyenne. » Il
recommande de maintenir les
positions existantes, mais voit
peu d'occasions d'achat dans
ce secteur.
Selon Ian Nakamoto,direc-

teur de la recherche chez

MacDougall, MacDougall
& MacTier,les services pu-
blics offriront un bon refuge
aux investisseurs nerveux en

2010, grâce surtout à leurs

dividendes.

Opinions divergentes
quant aux métauxet
matériaux
Secteur chouchou en 2009,
les métaux et les matériaux
poursuivront-ils leur lancée
cette année?
Oui, quoique plus modeste-

ment, croit M. Nakamoto.

« Ce secteur profite d’une
tendance lourde, soit la crois-
sance phénoménale de la
Chine et de l'Inde. » Selon
lui, des reculs temporaires
offriront de belles occasions
d'achat en 2010. Il aime par-
ticulièrement Agrium, Han-
feng Evergreen, Teck Resour-
ces et Goldcorp.
M. Dupont n’est pas de cet

avis, jugeant les cours trop
risqués, surtout ceux des
sociétés aurifères. « Vous
devez être très positif quant
au cours del'or », dit-il.
M. Gorman estimelui aussi

queles cours boursiers reflè-
tent déjà pleinement le prix
des denrées. Il s'attend à ce
que le secteur s’apprécie en
2010,sanstoutefois surpasser
le reste du marché.

LEPIRESECTEUR DEPUIS UN MOIS
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Franchises

La plus grande chaine de restaurants de sous-marins et de salades a vendre ?
au mondeest à la recherche de nouveaux franchisés Le ARE . ;- et de nouveaux emplacements au Québec ! Annoncez-les auprès d'individus qui possèdent de

4 SUBWAY? est depuis plus de 30 ans symbole de réussite ! l'expérience de gestion et les revenus necessares
* Investissement peu élevé * Programmede formation complet pour enfairel'acquisition.
« Flexibilité de localisation * Très grand support opérationnel Noslecteurs consultent la section
e Système opérationnel simple * Notoriété globale FRANCHISES et OCCASIONS D'AFFAIRES    

  
pour trouver les meilleures opportunités.

(514) 392-7782 Æ

  

 

Brochure explicative : www.subway.com
ou contactez Sarah Perron 514 939-1171 poste 124

sarah@subwayquebec.com pour plus d’informations

COMMERCES et ENTREPRISES aVENDRE =.....
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+ ITVENDRE OU POUR MAGNIFIQUE Centre condition- Restaurant Compagnie qui fabrique
ASSOCIATION ! AUBERGE nement physique chez Cora et vend des

Clinique multidisciplinaire qui 18 chambres, restaurant, bar. SWANN or : vétements
loue des bureaux à des conférences. mariages. réceptions, Bonprix. secteur très acha- Situé en Montérégie, anti-moustique.

professionnels de la santé brunchs, billard. Croisée des sentiers landé Laval. Clientèle fidèle et 20 employés, oo Potentiel d' ;
(travailleurs autonomes). VIT et motoneige. Possède tous les bonnes employées. Formation Sera complètement rénové, otentie expansion rapide

Nul besoin de connaissances permis d'exploitation. Location de ; Bonne condition de dansle marché très
u ec véhicules récréatifs. vente d'essence. complète par bureau chef. ; lucratif du plein air.dans eee ia santé! pour enginsrécréantset bateaux, Possibilité de ne pas être ORD Brevets et PI. 190 000 $ a SH

. Ghodbane Prix 1 325 000 $ sous bannière Swann. - soi ; ilcom

|

© Titre del’ N éf. Web P(514) 793-0462 M. Pépin (514) 836-2501 Claude Pépin (514) 262-6076 M- Nicolo (450) 577-3405 mireillelatorge@gmail.com ; Titre de annonce [ o. réf. We rix

LEADRENETET INTEC ASEEGEN TREBREel EAN ITETHE) Centres de conditionnement physique A115040 469000$
- - - à Fabrication et vente de vêtements anti-moustiques a A115253  190000S$BOUCHERIE DE QUARTIER, Entreprise de pièces Entreprise de vente, A ; d'achat : Peti - cialio ' ced ' A115208 75 000 $À BROSSARD camions lourds et ateller installation et service Nnoncez vos occasions d'acha x Petite entreprise spécialisée dansle service de grue et levage 1 ;

Ps de réparations. de solutionsinformatiques ou de location d'espaces Distribution Radis Nord - Magasin général situé à Radisson Al13194 1700000$ # 4
Clé en main Très propre PEonder|| Ponset instal réseaux. commerciaux et debureaux Restaurant Burger King Al13206 5750005 & ?4 - Très bien équipée 6 xce vn os ot serveurs,... Liste de dans la section Acquizition.biz — - * :"T Réorganisée et réaménagée. Vastemventaire eriiis 400clients, région de Montréal du journal Les Affaires Centre d'esthétique beauté et spas A115384 175 000 $

Prix 165 000 $ : Enorme potentiel revenu EE — -M. Duchesne - 514-053-0872 MmeDel Vechio récurrent. et adressez-vous # Epicerie fine - Saucissier - Comptoir fromager Al15252 139 000 $ ‘
into@cebquebec.com tél. (450) 752-9655 sonia ..oun@gmail.com directement aux décideurs ! # Commerceélectronique,vente au détail A106773  175000s # #

_ No. rét. Web : A115562 No. ref. Web: A115078 No. réf. Web: A114509 “ Centre de conditionnementphysique Swann A115549 76500$ # ;

“COMMERCES ÀVENDRE. NVESTISSEURS PAI Les gens ; Entreprise de venteet services informatiques A114609 250 000 $
i daft 9 ; “ Vente & Service - Véhicules récréatifs (VTT & Ski-Doo) All15741 3890008 ;

DEVENEZ DayTrader Investisseur recherché. anaires qu  Pourvoirie chasse et pêche - Région de Mont-Laurier A115364 1950000$ ËApprenez à négocier les actions ou les options comme Partenaire complexe Actif ou passif gagnent des , ; &un pro,à la hausse ouà la baisse. Vivez de la bourse, Produit breveté en sécurité . = Remorquage24 hrs et transport lourd et léger A113896 399000$ =augmentez vos revenus ou développez une entreprise. hôtelier Caraïbes, pour parc automobiles. revenus supérieurs | Spécial Resto Petits Déj AL15707 000 Ë
« Cours ACTIONS5 jours : Victoriaville — 23 janv. ital ; ThacherLaramée recherchent =; ppéciel Resto Petits Dejeuners 1 : 1950008 ; ï
Québec: 20 fév. - Montréal: 6 fév. 27 mars et 8 mai capital requis Tél: 450-654-7188 les occasions 7 Informatiques - Support, consultation, développement web W115301 À déterminer 2 q

* Cours OPTIONS: Montréal - 10 avril et 21 août 800 000 $ US 1-866-493-7737 d'i ; 2 Das : PR 2 :i : nvestissements| Patisserie haut de gammesituée dans NDG A115605 275000$ & 3* Cours INVESTISSEUR ACTIF1jour : Fax: 450-654-8140 1 2 ë i
Montréal: 13 mars ~ Québec: 24 avril 819.322.1128 www.lechniprex.com dansl'immobilier # Entreprise de distribution A115733 À déterminer Ë y
Conférences éducatives gratuites à 19h00 commercial ou 2 Concessionnaire de bateaux, moteurs, VTT et accessoires A115397 490000$ § #
LeiiehoA hinairea 23 fév, résidentiel. # Hôtel Centre-Ville Montréal A115534 1895 000$ 5

Ive-Sud : 16764. - Laval: mars Pour trouver ; I — - - =d'> Contrôle du risque à 100% # Bourses US/CAD » . _— ; # Immeublerésidentiel et commercial - Kamouraska Al13671  590000$ :. Deductibled'impôt à 100% » Manuel francais désire acquérir: les meilleures - - —— -
« Résidence/bur. * Tempsplein/partiel « Ordi/logiciels fournis He ;
pendant formation . stratégies de marchés baissiers IB Compagnie opportunites, : ’ )

Accedne (514) 666-0305 / 1 (877) 301-0123 re Îls consultent STE Faites comme48 000 autres entreprenaursvebe. WWW.daytradercanada.com @522 industriel) aveclicence RBQ. les sections devenez gratuitement membreduréseau|d'Acqu
à EE Compagnie de service immobilières ae : sg. 8ESna

de restauration. nettoyage du journal Les
; et construction après sinistre. Affaires

À VENDRE, camping dansla région dela CSA Construction ¢§à Annoncesvous 87 000 lecteurs 78 000 lecteurs
. . se . . 514) 893.8063 . ; du journal Les Affaires j iMauricie, 300 sites très bien aménagés, (514) et dès maintenant! voyagent pour afaires prati Journal pa,faresor

en bordure d'un lac naturel. Pour info . Source PMB automne 2009 Source PM8 automne 2009 !
. 14) 392-7782 ÀClaude Gélinas (819) 374-1535 (514) 3

izition@tr !
CITE

 



www.lesaffaires.com | les affaires | du 9 au 15 janvier 2010

immobilier COMMERCIALet INDUSTRIEL …

   

   

 

  
    gore conseiller

à |industriel
gets COMMercial

Py investissement
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514 913 2112

 

    
   

   

  

  
  

 

   

 

  Montréal Nord, centre

d'achat à 1 450 000 $

11 commerceset 8 loge-

ments. Revenus potentiels

ENTREPÔT INDUSTRIEL À MONTRÉAL

Rivière des Prairies

12 700 pi. incluant 2000 pi de bureau,
   

  

   
   

  

  

; de 162 204 $ / année.
3 portes de quai de chargement, 1 porte au sol. Re/Max 2000 JBinc.

Ample stationnement. 450.682.2000

JUNON INC.

Tél. 514.648.1015 poste 223

  LOCAL A TE
En face de l'hôpital Fleury

Entre 2000 & 3000 p°

préférablement dans le

domaine dela santé.

Contactez Alain Racine
au 514.383.8389 p. 1001

 

   

  

        
    

=
Grand choix

d’entreprises à vendre
informez-vous sur:

SUNBELTQUEBEC.CA

 

SUNBELT,
COURTIER D'ENTREPRISES

L'endroitpour vendre ous acketerune entreprise.

RECHERCHE
FISCALISTE
À son compte pour

partager un bureau de

comptables agréés avec

tous les services incluant

bibliothèquefiscale. Situé

dans le Vieux-Montréal sur

la rue Notre-Dame Ouest et

près dela rue Université.

Pour informations,
communiquer avec

M. Fernand Boily, CA au
514.849.2238 poste 222

SiH

 

 

NOMININGUE RESTAURANT
+ REVENUSde 2 logements

Le restaurant du village avec son équipement, situé directement
surla rue principale. Possibilité de 70 placesint. + 38 ext.

Prix : 295,000$ - MLS 1395549

La Capitale Tremblant M.C. - Tél. 819-275-9083. 

   

 

À louer dans édifice à bureaux, 555 pieds carrés au
3ièmeétage. Libre en janvier 2010 ou possibilité avant.

Pourinfo : Eric au 450 262-1000
ou par email : ventes@groupelaroche.com  

 

Localcommercial de 1350 pË situé entre la
Pharmacie Jean Coutu et l'Aubainerie Entrepôt sur:ja

$ tue de St-Jovite à Mont-Tremblant, au centre du village.;
disponible immédiatement.

 

 

  
 

Rive-Sud de Qc,
excellente résidence

Plus de 50 unités, bien
située, bénéfices

d'opération de 420 000 $.
Louis Doucet, agent

immobilier, Courtier en
résidences pour aînés

1-888-742-4377

 

  
 

 

55 % des lecteurs du journal
Les Affaires ont de l'influence sur
les achats de leur entreprise.

Source PMB automne 2009  
Centre commercial
Place Duberger

Nombreux locataires AAA

Situé au 2300 boul.
Père-Lelièvre.

 

  
   

   

 

  

  

  

 

  

 

        

  

 

À VENDRE
OU À LOUER

Pont Roulant (1) 10 tonnes

2713 boul. Louis XIV.
Prix 1 250 000 $ + ponts
roulants. Informations:

dodec@dodec.net

     
  

  

Bâtiment 80" x 250" x 20' sous

60' large et (1) 5 tonnes, avec
bureaux,situé à Beauport, Qc,

A LOUER1er plancher

Bureau 1560 p.c.
Poss. aménagementà ven-
dre ou à louer. Local 1200
p.c. idéal pour les soins

  

    

 

 

OTS
2000 p° située au

1263 boul. Jolibourg

Condos industriels ou
commerciaux à vendre

DUVERNAY - LAVAL

construction neuve, 1500 pc,

Phase 1 : vendu,

Phase2 : disponible,

à partir de 199 900 $

Tél. 514.813.2721

Ste-Dorothée. 6$ / p° (neg)

Libre immédiatement.

Contacter Nadia au

514.383.8389 p. 1008   
 

      

LOCAUX À LOUER

||

Jorfv
a St-Augustin Disponibilité rapide
de Mirabel, Info : 514.235.8704

1500 pi carrés.
Téléphonez au

450 258-2789   

 

 

Revenu 1 000 000 $ app.
Pourinfo :

418.658.9680 (fax)      

 

 

 

 

ME

2 x 6 1/2 + entrepôt 20 x 50.

construire un 8 logements.

 

 
Les Affaires est la publication qui compte
la plus forte proportion de professionnels
et de dirigeants d’entreprise au Canada !

4

Source PMB automne 2009   

 MMONTÉRÈGIE

 

 

IMMEUBLEÀ REVENUS
_ 210 rue Laval
A NE PAS MANQUER

5 logements : 3 x 4 1/2,

GRENVILLE - Terrain en développement
Zonérésidentiel et commercial en forte demande.Plusieurs lots

avec services et plusieurs maisons déjà vendues. Superficie de

1,2 M pi/c.incl. 2 résidences. Prix demandé: 1.8 M (nég.).

Pourinfo : Marc-Antoine Joly 514.692.1246

 

  
 

PRE
CARIGNAN

 

_ Très grand terrain.

À VOIR. Bloc refait neuf

 

Fermette intergénération,
200000 + pc, poss.

 

intérieur - extérieur.

Locataires 55 ans et plus.
Prix : 359 000 $ ferme
Possibilité d'acheter un

terrain à côté pour  Tél. 819.208.6651
 

Françoise Rainville frainville@destinationflorida.ca
Mario Letendre mletendre @destinationflorida.ca

Visitez : www.destinationflorida.ca

FLORIDAkcA
(819) 209-7171

  
Plateau MontRoyal  

  

RanAoi
  

     

    

 

ine intérieure, portier, p i
6magasins et des services.”

UN MOIS
GRATUIT !

Appelez au : (514) 286-9191

www.cogir.net

  Magnifique, spacieuse co-propriété
avec vue imprenable, face au Parc
Lafontaine. Complètement renovée
avec matériaux de qualité. Cuisine

avec comptoirs de ganit, cabinets de
bois. planchers de bois, air climatisé
mural, thermostats électroniques,
hauts plafonds. Immeublerefait à
100%. Unevisite vous convaincra.

Alexandra Ursu Suttonsur Lite
514-898-8155

  

  
   

 

   

   
   

 

    

Bureau des ventes au
2, tue Chemail, Shefford

450.539.0830 

 

 

au bord du Lac G

Une résidence

de prestige ?

Annoncez-là

en couleur.

soleil couchant. Endroit calme e

Appelez au (514) 337-0003

ou (514) 686-4782
Lac écolo. 819

   

 

  
  

 

Terrains on sommet de ei

Chalet à vendre, 200 pi. de façade

Tranquillité assurée! Petit chalet rustique bien aménagé.

Grand terrain boisé de 48 472 p.c. Très privé. Face au

Centre-Ville de Magog, d'Orford et de l'autoroute 10.

 
B&B et autres.

ST SAUVEUR Magnifique maison Prix demandé 699 000$
Prix demandé en dessous du prix de construction. 3 acres avec MLS 8241648.
vue panoramique sur montagneetlacs. À quelques min. de Amélie Préfontaine
St-Sauveur. Gcâc, 3 12 s.de bains. A/C/C, double garage. 450-656-9000

Solarium avecplanchers chauffants, spa, foyer.
Appartement intergénérationnel. Idéal pour grande famille.

Prix demandé: 999 000 $
Barbara Bell 450.227.9911- Groupe Sutton Laurentides CTR

Agent immobilier affilié

Royal Lepage Actuel

Courtier immobilier agréé

   
 

Terrain à vendre

Vuesurle fleuve,

145 000 p.c.

Superbe emplacement à

l'Anse-au-Sac

418 580-2881

3
Votre annonce

ici la semaine

Havre de paix a quelques

minutes de Mtl, terrain

50156 p? avec ruisseau,
design unique a couper

le souffle.

Carlos Ruiz
Agent immobilieraffilié

REMIX
Re/Max Signature inc.
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Vue panoramique
à couper le souffle |

  

yim

  

   
   

 

   
  
   

    

  

  

 

  ilbert, Austin
   

 

   
  
    t sauvage à 12 minutes du

868-0537
   www.cogir.net   

  
   

 

  

   

AUSTIN - À louer
Belle maison chaleureuse,

poutres, aire ouverte, foyer,

meublée, peu coucher

8 personnes. Vue

magnifique, 10 min.

d'Orford. Mois ou saison

819.574.9025

 

   
LVTTaa
Vue exceptionnelle sur le

fleuve, 5 1/2 avec2 terrasses.
Haut de duplex avec cachet.

Très ensoleillé,

Tranquillité assurée.
Références exigées.
Prix : 895$ par mois.

Tél. 418.663.4044

www.visitenet.com/b.bell

  

  

  

    

       
     
   

    

   

  

    

 

 

  

  La Corporation

d'HYPOTHÈQUES MONTROSE(Québec)
Ltée

Courtier Immobilier Agréé

Hypothèques commerciales

Mezzanine, équité, partenariat

(514) 934-1991

 

  
 

se4494911 prochaine ?   

 

Ameublement unique de bureau de professionnel, style Louis

XV, sculpté à la main; bureau en chêne. bibliothèque vitrée avec

joints en plomb,classeur en bois (4 tiroirs), lampe à boule

 

  
antique. Investissernent- faut voir Tél.: 450 467-3572

  
  
  
  
  

   
Canadiens

 

106 000 lecteurs

Source PMB automne 2009 du journal Les Affaires ont un revenu
annuel supérieur à 100 000 $.

  
   
  

  

  
   
  
     

Achat/vente

514-258-8499
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25° JournéedumiracleCIBC
ËLe 2 décembre,le personnel de La négociation et des ventes des services bancaires de gros de la Banque:CIBC et les conseillers
en placement CIBC Wood Gundy ont fait don de Leurs honoraires et commissions, soit 3,5 millionsde dollars, à plus de 73%

: 400 organismesd'aide à l'enfance partout au Canada dans le cadre de la 25° Journée du miracle CIBC. Depuis sa création €
: en 1984,l'événementa permis de recueillir 190 millions de dollars dans le mondepour des organismesd'aide à l'enfance. Ë

  Bell Canada, lauréate
du Prix Arts et Affaires
2009 à Québec
La Chambre de commerce de Québec a décerné son prix Arts et

Affaires 2009 à Bell Canada pour son appui au Festival d'été de ;

Québec. Ce prix, décerné dans le cadre des Prix d'Excellence des;

Arts et de la Culture, a été remis à l'Hôtel de Ville de Québec en

présence de la ministre de la Culture, des Communications et de

la Condition féminine, Christine Saint-Pierre, et de Julie

Lemieux, conseillère municipale, membre du comité exécutif

et responsable des dossiers culturels.
2
S
E
E
S
E
E

° nt
/ y,

Plusieurs célébrités associées au mieux-étre des enfants se sont jointes au personnel des Services bancaires de gros pour

soutenir la Journée du miracte. De gauche à droite : Yvon Lambert, Fondation des Canadiens pour l'enfance; Sébastien Lefebvre,

Fondation Simple Plan; Pierre Bruneau, Fondation Centre de cancérologie Charles-Bruneau; Jeff Stinco, Fondation Simple Plan;…;
Réjean Houle, Fondation des Canadiens pour l'enfance et Guy-Renaud Kerouac, Fondation du CHU Sainte-Justine.

  v
e  A

De gauche à droite : Gilles Moisan, président du comité culturel

à la Chambre de commercede Québec; Christian Goulet, vice-

président adjoint de Bell Canada - Secteur public Québec,

responsable région de Québec; Julie Lemieux, conseillère

municipale, Ville de Québec, membre du comité exécutif

et responsable des dossiers culturels.

L'Institut de finance
mathématique remet
des bourses
L'Institut de finance mathématique de Montréal (IFM2) a remis

à Sébastien Plante et Kevin Gauvin ses Bourses d'excellence

Jean Turmelpourl'année en cours. Ces deux étudiants à la

Maîtrise en ingénierie financière de l'Université Laval sont

admissibles à une bourse qui peut attendre 45 000 $ sur une

période de deux ans. L'IFM2 vise à promouvoirl'excellence des

connaissances en finance mathématique au Québec.

Le CPQ fête ses 40 ans
“plus de 200 personnes du monde des affaires ont assisté au 40° anniversaire du Conseil du patronat du Québec (CPQ) lors

d'un événementspécial qui a eu lieu à l'hôtel Sofitel de Montréal en décembre.À cette occasion, six anciens présidents du CPQ
ont été honorés pourleurtravail au sein de l'organisation. On à également annoncé La création de La Bourse Ghislain-Dufour,
qui sera remise chaque année à un étudiant en relations industrielles.

   
Dansl'ordre habituel: Yves-Thomas Dorval, président actuel du CPQ; John LeBoutillier, président du conseil d'administration du

CPQ (2006-2010); Ghislain Dufour, président du conseil d'administration du CPQ (1997-1998); Marcel Bundock, président du

conseil d'administration du CPQ (1986-1988); Sam Hamad, ministre de l'Emploi et de la Solidarité sociale et ministre du Travail;

Pierre Des Marais II, président du CPQ (1976-1978); Sébastien Allard, président duCPQ (1978-1982); Jim Hewitt, président

du conseil d'administration du CPQ (1994-1997).

Souper bénéfice
de la Fondation Docteur

Maurice-Bertrand     

  
  £85,000 4
     

Ten isrsstiem oftend Vi. flee

evrcondguatee-oinglocingwill

houprer hénéfire 2007 gunotre
& = |   

  La Fondation Docteur Maurice-Bertrand a recueilli 286 000 $ lors

de son 18° souper bénéfice annuel. Cette somme a été remise à A
Dansl'ordre habituel : Michèle Breton, directrice scientifique,

IFM2et professeurtitulaire à HEC Montréal;
Jean-Marie Toulouse,vice-président du conseil,hAssociation d'Entraide Ville-Marie, un organisme sans but lucratif

qui dispense chaque annéedes soins palliatifs à domicile à
1 200 personnes en phases préterminale et terminale de cancer.

kévénement, qui a réuni 550 convives, s'est déroulé à

l'hôtel Sheraton Laval.

Jean Gattuso, président et chef de l'exploitation de

A. Lassonde et président de ta Fondation Docteur Maurice-

Bertrand; Vincent Bilodeau, comédien et animateur de la

soirée et Jean-Denis Duquette, président du conseil

d'administration de l'Association d'Entraide Ville-Marie.

IFM2(derrière); Luc Saint-Arnault, directeur général,

IFM2 (devant); Daniel Leclerc, président du conseil, IFM2,

et Jean Turmel(à l'arrière), président de Perseus Capital. Ils

accompagnentles boursiers Sébastien Plante et Kevin Gauvin.
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La miniére lamgold perd
son président

Le géantWinier cana-
dien Iamgold a annoncé
le départ de son prési-
dent et chef de la direc-
tion, Joseph Conway. Il
quittera l’entreprise le
15 janvier.
En attendant la nomi-

nation d’un nouveau présidentet chef de la
direction, l'intérim sera assuré par Peter C.
Jones, actuellement président du comité des
ressources humaines et de la rémunération,
et membre du comité de vérification. De 2001
à 2006, M. Jones a été président et chef de
l’exploitation d’Inco.

 

“ Marc Laliberté prendla tête
. deViaRailCanada

   

Gr ov, nr whae CE

“ Le QuébécoisMarc Laliberté est, depuis le
4 janvier, le nouveau président et chefde
la direction de Via Rail Canada.
I succède à Paul Côté, parti à la retraite

après 32 ans chez Via Rail, dont cing ans
passés en tant que président et chef de la
direction. :

direction de laSociété des chemins de fer
du Québec depuis 2003.Il était précédem-
mentpdg de Vapor Rail, directeur général

"du CanadienNational (CN) pour l'Est:du
‘Canada, et présidentetchefdela direction

: dAMFTechnotransport. ="

SLan

Dominic D'Alessandro et Gilles Labbé
sur le conseil de CGI

Le conseil d'administra-
tion du Groupe CGI
comptera sur les servi-
ces de Dominic D'Ales-
sandro (notre photo) et
de Gilles Labbé.
M. D'Alessandro a été

président et chef de la
direction de la Financière Manuvie de 1994 à
2009. Il siège au comité consultatif sur la
Fonction publique du Canada et au Conseil
nord-américain de la compétitivité.
Poursa part, M. Labbé est président et chef

de la direction de Héroux Devtek, un fabricant
de produits industriels et aérospatiaux.

M. Laliberté était-président et chefdela

Il a entrepris sa carrière dans le domaine
ferroviaire en 1980, après un passage de
quatre ans chez Hydro-Québec et chez Gulf
Canada, à titre d'ingénieur. Il est titulaire
d’un baccalauréat en géniephysique de
l'Université Laval,
Notons que M.Lalibertéest le deuxième

Québécoisàprendreles commandesd’une
importantesociété de transport ferroviaire
cette année. En effet, Claude Mongeau a
hérité, au début de 2010, du poste de prési-
dentet-chefde la direction du CN, rempla-
cantHunterHarrisson. Sanominationavait
:étéannoncée'enjuindernier.

 

Intrawest déniche un nouveau
patron pour Tremblant

-Patrice Malo, un ancien analyste financier, est
le nouveau président et chefde la direction
de la station du Mont-Tremblant.Il succède à
Charles Massicotte, qui a démissionné de son
poste il y a quelques semaines.
M. Malo s’est joint à Tremblant en 1993

comme analyste financier, avant d’occuper
successivement les postes de directeur des
financeset de vice-président,finance,jusqu’en
2006, date à laquelle il a quitté l’entreprise
pour se joindre à Medical Intelligence Tech-
nologies. Il est revenu chez Tremblant en 2009
a titre de vice-président, hébergement.

Patrice Malo est diplômé en finances de
l’Université de Montréal.

>

Hubert Bolduc présidera les
Manufacturiers et exportateurs
du Québec

»

Hubert Bolduc est le
nouveau président du
conseil des Manufactu-
riers et exportateurs du
Québec (MEQ). Il a été
élu en remplacement de
Erik Ryan.
M. Bolduc est vice-

président, communica-
tions et affaires publiques, de Cascades. De
2000 a 2003, M. Bolduc a été attaché de
presse pour le compte du Parti québécois,
notamment aux côtés du premier ministre
l’époque, Bernard Landry.

Il a travaillé précédemmentau cabinet de
relations publiques National.

 

Emmanuel Aucoin à la direction
du Groupe CTMA
Le Groupe CTMA, connu pour ses croisières
surle fleuve, vient de confirmerla nomination
d’Emmanuel Aucoin au poste de directeur
général.
M. Aucoin, 33 ans, occupait ce poste par inté-
rim depuis août dernier, remplaçant Gérard
Leblanc,parti à la retraite. »
M. Aucoin a été précédemment conseiller

aux entreprises chez Desjardins, directeur
général d’un magasin d’alimentation, puis di-
recteur des opérations maritimes de CTMA.
M. Aucoin est titulaire d'une maîtrise en

gestion des organisations. #

Texte : Martin Jolicœur

Ça bougedansvotre industrie ? Écrivez-nousà
debonnesource@transcontinental.ca
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A ’urez-vous assez argen
> ite?a votre retraite?
Grâce à ce livre signé Hélène Gagné, évaluez correctementvotre situation financière à l'aide de

quatre indicateurs fiables et fixez des objectifs réalistes. Déployez ensuitezles stratégies de placement,
-de gestion des risques et de décaissement qui vous conviennent. En cours de route, évitez les piéges

qui pourraient mettre en péril votre planification.

Votre retraite crie au secours e Hélène Gagné * 172 pages e 24,95$   
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    AON CONSEIL

Gilles Normandeau

Conseiller principal

CSSS POINTE-DE-L'ÎLE

Claude Riendeau

Coordonnateur milieu

 

     

  
   

CAISSE DE DÉPÔT ET L-IPSE SERVICES  

  

   
  

  
PLACEMENT DU QUÉBEC CONSEIL
Michèle Desmarais Steven Garneau

Vice-présidente associée, Directeur général     

  

   

 

   

rémunération globale

 

CSSS DES SOMMETS CONCILIATION TRAVAIL-

 

  
  

  

  
  

 

Anny Massarelli FAMILLE COMMODUS

Conseillère &n gestion des Lucie Chagnon

ressources humaines Présidente,  
directrice générale

   

  
Ainsi que FINANCIÈRE SUN LIFE,

LES CONSULTANTS LONGPRÉ & ASSOCIÉS, ACETIA
  

  

 

   
   

 

ACTI-MENU

Denis Lapointe

Conseiller principal,
programmes en milieu
detravail

ALIA CONSEIL

Catherine Privé

Présidente et associée
   

   

  
   

 

 

 

  

   

«+, Partenaire ressources Humaines Sousla présidence d’honneur de gS

La référence RH Marie-Claude Pelletier, Te bromo
présidente et directrice générale prévention santé
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* Les Grandes Conférences 26 ET 27 JANVIER 2010 + HÔTEL HYATT REGENCY MONTREAL
les affaires Information : 514 392-4116 ou lesaffaires.com/evenements    
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